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L'ESPRIT

  

DE PARTI |

 

L'esprit de parti pent servir des ambitions personnelles, 11 peut

aider les plus habiles à monter dans l'échelle politique, à couvrir les
turpitudes et les hontes des chefs, à cacher les injustices et les rapi-

nes dont souffrent les minorités, mais jamais, dans l'histoire du mon-
de, jamais on a trouvé un exemple où l'esprit de parti, le servilisme
politique ait produit quelque chose qui vaille.

Si nous voulons étudier quelque pen histoire politique de notre
propre pays, nous verrons bien facilement les méfaits de cet esprit de

parti dans toutes les défaites des Canadiens francais. C'est à l'esprit

de parti, à l'esprit d’opportunisme, que l'on doit toutes les concessions

regrettables et maliicureuses qui loin de satisfaire l'appétit vorace de
l’ogre orangiste, n’ont servi qu'à aigniser son appétit. C'est l'esprit

de parti qui a atrophié notre patriotisme et l'a remplacé par «es

illusions qui nous perdent.
C’est encore l'esprit de parti qui nous laisse indifférents sinon

moqueurs devant les plus beaux dévouement et nous empéche de

comprendre la nécessité des Inttes pour la revendication de nos droits

et lu possibilité du triomphe.

Ces luttes des minorités eoutre un pouvoir oppresseur exigent un

dévouement saus bornes, le sacrifice des intérêts personnels, la persé-

vérance opiniâtre des caractères bien trempés et la discipline de

toutes les énergies, de tous les amis sincères de la cause que l’on dé-

fend.

Ces prine,,s sont tellement vrais, tellement d'actualité, que les
adversaires des écoles bilingues, le gouvernement Whitney en tête.

s'affublent de noms de toutes sortes pour cacher l'esprit de parti qui

Jes anime et rallier autour de leur drapeau tous les fanatiques, tous les

affamés, tous ceux qui préfèrent la crèche à la satisfxetion du devoir

accompli.

Qu’on le remarque bien, M. Whitney n'a pas dit un mot du parti

conservateur dans sa proclamation annonçant la dissolution de la

Législature - “il demande au peuple de l'Ontario de renouveler le

mandat au ‘‘gouvernement dont il est le chef”. Et nous, Canadiens
francais, nous serions assez aveuglés sur nos devoirs pour ne pas com-

prendre que l'honneur et l'avenir de nos enfants, l'honneur et l'ave-

nir de notre race, et l'intérêt même du pays exigent que nous refu-

sions d'être les valets du perséeuteur de nos écoles! !

Qu'on le remarque encore, la proclamation même de Sir James

Whitney ne fait pas des collègues des députés conservateurs à To-

ronto, mais de simples valets qui veulent bien se soumettre à l’avanee

aux édits césariens du chef,

Et conne au nombre des édits qu'il a prononcés est l'abolition

de la langue francaise en cette province, y a-t-il bien des Canadiens

français de cceur qui cseront suivre M, Champagne et les autres can-

didats de même couleur se constituant les chloroformeurs officiels

chargés d’endormir la conscience du peaple pour faire triompher une

politique de perséention et d'esprit de parti?
 
 

 

L’HEURE DE LA RÉTRIBUTION ;
Le Dr Rhéaume, minisrte des

Travaux Publics dans le gouver-
nement Whitney, a été battu à la
convention conservatrice d’Essex-
Nord, tenue à Windsor. Un avo-
cat de cette ville, M. Fleming, a
été choisi à sa place.
M, le Dr Rhéaumeétait snpposé

représente» l'élément cunadien-
francais dans le cabinet, mais il
n’a jamais dit un traître mot
pour la défense des droits de ses
compatriotes il était même sur-
pris que nous ne fussions pas cou-
tients de ce que le ministère nous
laissit respirer librement l'air du
bon Dieu dans les limites de l’On-
tario. I! a servi d'instrument ct
d’intermédiaire pour faire aecep-
ter l’arrêt de mort porté contre la
langue francaise dans notre Pro-
vinee. Au lieu de protester comme
un homme de coeur, contre la spo-
liation de nos droits, il s’est laissé
aveugler par l'esprit de parti, 1
s'est montré conciliant à l'extre-
me pour Messieurs les Anglais.
dont il s’est fait le complice, espé-
rant qu'ils lui sauraient gré de sa
condescendance et qu'ils lui paie
raient les trente deniers.
Mais les Anglais sont trop pra-

tiques pour cela, ils se sont dii
tout natwrellement: “Un homm-
qui n’a pas leicourage de défen
dre ses propres gens ne pourrs
certainement pas prendre soin de
nos intérêts'’, Et ils l'ont mis de
côté. :

Serait-ce l'heure de la rétribu-
tion qui a sonné ?
Ca y ressemble. Il est plus que

rare qu un ministre du gouverne-
ment soit battu à une convention
de son parti; c’est la plus humi-
liante rebuffade qu'un homme po-
Jitique puisse recevoir,
M. Rhéaume s'était pourtant

préparé un petit nid bien sur dans
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la nouvelle division d'Essex-Nord;
il en avait éliminé toutes ces gens
qui ont des velléités d'indépen-
dance, 11 en avait fait un châtean-
fort conservateur. Evidemment
M. Whitney s'est fort peu inguid-
té de son collègue, qui lui a été
pourtant bien fidèle, I! n'est peut-
être pas trop fâché de le voir ain-
si éliminé, car M. Whitney un ca-
ractère fortement trempé, un

homme qui a le courage de ses
convictions, pouvait-il avoir une
confiance illimitée dans un minis-
tre qui ne défend pas ses propres
compatriotes, ct qui sanctionne en
restant ministre les injustices qui
leur sont faites.
M. Rhéaume se présentera pro-

bablement dans un autre comté,

mais ses chances de succès sont
fortement diminuées. IL ne peut
être élu dans aucun comté où i!
y a un groupe important de Ca-
tadiens francais et il est douteux
qu'un autre comté conservateur

‘ui ouvre bien largement les bras.
, Pour l'élément canadien-fran-
vais cette défaite n'est pas une
perte et il est à espérer qu’il n’y
tra pas un seul Canadien fran-
‘ais qui, se laissant fasciner par
l'appât des hommes voudra en.
trer dans le cabinet Whitney à
moins que la question des écoles
dilingues ne soit règlée dans le
wns de la justice.

Il serait mille fois mieux pour
nous n’avoir aucun représentant
au cabinet des ministres que d'en
avoir un qui sanctionne les injus-
tices qui nous sont faites.

Si nous devons subir la perséeu-
tion et le mauvais vouloir d'une
majorité arrogante et injuste,
qu'au moins nous ne soyons pas
dans humiliante position d'avoir
:à des hommes qui appuient nos
perséeuteurs.
 

L'amour du beau.
On a douné, ici, hier soir, au

théâtre Russell, In première re-
présentation de l'ode symphoni-
que ‘Christophe Colomb”, au hé-
néfiee de l'hospiee St-Charles,
À tous les points de vue c'a été

un. stecès, Seulement il y avait
quelques sièges varants. On ne
semhle pas apprécier à sa juste
väleur les efforts que font les or-
ganisateurs de ccs ocnvres de cha-  rité et les énergies qu'ils doivent

déployer: on ne semble pas non
plus croire que des amateurs bien
dirigés peuvent faire de la belle
vt grande musiaue,

Il y a parmi les Canadiens fran-
cais de splendides talents qui ne
demandent que l'occasion de se
développer. Ce soir est la secon-
de répétition de cette séance et
bien des gens se promettent de
profiter de la bonne aubaine.
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Les fausses promeses sont aussi
anciennes que le monde. Depuis
qu'il y a des hommes on essaie de
les conquérir et de les exploiter
par l’appât de !a liberté, de la
jouissance, de l'argent, de l’ambi-
tion. Notre monde actuel pullule
de flatteurs plus plats que ceux
des monarques absolus, et flat-
teurs intéressés qui endoctrinent
le peuple souverain, si facile à du-
per.

 

Mgr Gibier.
 

 

Ils sont catholiques.
Le Catholic Register’, de To-

ronto, signale à notre légitione
admiration le fait que-les repré-
sentants des trois grandes Répu-
hliques latines et catholiques du
Sud-Amérique, réunis en confé-
rence à Niagara, Canada, pour
réteblir la paix entre le Mexique
et les Etats-Unis, ont tenu à faire

précéder leurs délibérations d'une
messe avee sermon, auxquels leurs
collègnes protestants ont eu la
courtoisie de les accompagner.
On est moins surpris d'apprendre
après cela qu'un rapide snecès
semble sourire à cette difficile
conférence.

fre

Le comté de Russell.

On assure que le sort du comté
de Russell pour le fédéral est dé-
finitivemnent réglé. On l’effacera
‘complètement de la carte, malgré
qu’il soit un des comtés les plus
populeux de cette partie de la
Province et qu’il contienne à lu:
seul plus que l’unité de représen-
tation.

ll parait qu’on en est arrivé à
cette décision pour l'amour de Ja
paix. Ce comté a denx défants
qui se pardonnent difficilement.
il est €n bonne partie de langue
francaise et il est libéral. Est-ce
fa de la justiec? Sommes-nous au
temps des Maures où le mot d'or-
dre était: ‘Crois où meurs?”

———__e…%

La crise scolaire.

Nous commencerons demaiu en
deuxième page la publication
d'un travail des plus sérieux par
un groupe de théologiens et delé-
gistes de haute renommée, en de-
hors de l'Ontario et absolument
désintéressés de la question. Cu
travail est basé sur une étude mi-
nutieuse et approfondie des textes
Ce loi et des autorités théologi-
ques. Les conclusions en sont
«laires et précises: elles sont une

affirmation nouvelle de la these
soutenue par l'Association d'F-
ducation et défendue par le
‘Droit et les autres journaux de
langue francaise; elles approu-
veut la lutte que les Canadiens-
lrancais soutiennent et confir-
ment amplement attitude que
nous avons prise de combattre le
rouvernement  perséenteur sur
tonte Ja ligne.

Ce travail vaut la peine d’être
conservé, il comptera pour beau-
coup auprès des autorités romai-
nes.

rss

Les envoyés de la paix.
Les envoyés de Huerta à la con-

févenee de la paix qui siège aec-
tucllement aux Chutes Niagara
ont gagué la sympathie du monde
civilisé en se mettant à la disposi-
tion des médiateurs tant pour les
affaires internes du Mexique que
pour les troubles avee les Etats-
Unis, Les Constitutionalistes
sous les ordres de C'arranza et de
Villa voudraient bien prendre
part à ces délibérations, mais ne
pas suspendre les hostilités. Tes
envoyés des Etats-Unis soutien-
nent que c’est bien la procédure
à suivre, mais les médiateurs ne
voient pas les choses du même
veil,

Îls voient plus elair que jamais
dans le jeu des Yankees qui ne
sont pas en train de se faire une
grande réputation de gentithom-
nicrie et de désintéressement au-
près des républiques du sud amé-
ricain.
Huerta en offrant sa démission

comme président ‘aussitôt que la
paix sera rétahlie au Mexique
prouve qu'il est un véritable et
sincère patriote. Aux yeux de
l'histoire ce sera une rude lecon
au président Wilson, qui en toute
cette affaire semble avoir été le
Touet des spéculateurs américaine
de tontes couleurs.

L'abondance a tué plus de gens
que l'indigence affreuse n’en a
fait mourir.

 

LA RICHESSE
DU SPITZBERG

Plusieurs nations se disputent
la possession! des mines de
charbon de ce riche pays
minier

 

 

(Service dua ** Droit?)

Paris, 3—Le présence de char-
bon au Spitzberg, cette grande
île de l’océan Glacial arctique,
est connue depuis bien Jlorg-
temps, mais on ne parle guère de
cet étrange bassin houiller situé
sous les glaciers et qui est ccpen-
dant aujourd’hui l'objet d'ar-
dentes convoitises entre Russes.
Suédois et Norvégiens.

Un jeune ingénieur des mires
M. Berr, a eu la euriosité de diri-
tiger ses investigations, lors de
ses voyages d’études Vers ces
contrées polaires et dans la nar-
ration de son voyage, il traite no-
tamment la question du charbon
au Spitzberg.

Il est bien peu de cortrées, qui
SUP ll espace relativement res-
treint, présentent un aussi grand
nombre de formations géologi-
ques que le Spitzherg, ni surtout
une pareille richesse fossilifère.

Le terrain © carbonifère, > ce-
lui où en France, er: Belgique, eu
Allemagne, on exploite le char-
hon fossite, est représenté dans
lc sous-sol du Spitzberg par des
couches très puissantes de roches
mais ‘’on n'y trouve pas d:
charbon.” Le combustible fossi-
lu qu'on extrait de l'île est de
formation beaucoup plus récente
tt se rencontre dans le terran
Jurassique et surtout dans le-
Gépôts de l'ère tertiaire par con
séquent, les arbres d'où provien:
le charbon du Spitzberg pous-
saient au soleil teur luxuriante
végétation a une époque où le
dépôts houillers du nord de 1:
France étaient déjà constitués
daus les profordeurs du sol de
puis des millions d'années.

Les géologues diseutent entr
eux sur le mode de formation di
la houille, les uns voulant que
charbon se soit formé exacte
ment là où poussaient les arbres
Jes autres préférant admettr
que les troncs, les branches et le-
feuilles des arbres ont été entrai
nés par les torrents depuis les
forêts d'origine jusqu'à la mer
ou tous ces matériaux se seraient
fossilisés. En ce qui concerre lu
Spitzberg, la houille tertiaire
semble bien y avoir nne origine
autochtone, c'est-à-dire qu'’ell
s'est formée en Jpace ce qui est
indiqué notamment par la fré
quence des rhizomes et des raci-
nes, et par la préseree de sols de
végétation et de tourbiéres fox
siles indubitables.

‘est dans la région de 1'Isfjord
qu'ont porté les investigations
des premiers exploitants de houil
le au Spitzberg. Les seules So
ciétés qui aient jusqu'ici mis en
train les véritables exploitations
sont ‘‘l’Arctie Oil Co.”’ créée par
des Norvégiens avee des capi-
taux américains, siège à Trom-
soc, et la ‘‘ Spitzberg Coal and
Treadir:g Co.’, dont le siège est
à Sheffield, et qui est entre les
mains d'actionnaires anglais. Ln
première fondée en 1905 produit
20,000 à 40,000 tonnes par an:
quant à la seconde elle a aban-
donné les travaux en 1908.

Ces premiers travaux  attirè-
rent l’attertion de la grande So-
ciété des maîtres de forges sué-
dois, le Jernkontor, qui envoya
sur place une mission de 1910.
Sous son égide fut fondée, en
111, une Société de recherches,
“ T'lsfiorden  Bellsundeny Cy,”
qui annexa différents territoires
ct dont les travaux se poursui-
vert actuellement.

Les Norvégiens, de leur côté,
ne restaient pas inactifs et cré-
aient iplusieurs Sociétés de pe-
cherches 1 Le gouvernement. du
Chrästiania faisait voter par Je
Storthing un crédit de 350,000
franes pour l'établissement de la
télégraphie sans fil et procédait
Jui aussi à l'annexion d'un vaste
territoire. 11 faut dire que le
Spitzherg est er. fait placé sous]
l'autorité d’une Commission mix-
te russo-scandinave dont les pou-
voirs ont été fixés d'un commun
accord en 1912.  

Suite à la page 5 

L'AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT

LA CONFÉRENCE
DELA PAIX

Les représentants de Huerta
sont prêts à discuter les af-

faires intérieures du Mexi-
que.—La paix

 

(Service du ‘“Droit’’)

Niagara Falls, 3 juin—Les dé-
légués Mexicains au bureau de
conciliation ont posé hier les con-
ditions auxquelles le général
Huerta consentira a se retirer du
gouvernement. Ses représentants
ont déclaré qu'il ne se retirerait
qu'après avoir été assuré que les
troubles politiques du Mexique se-
ront ainsi supprimés et que le
gouvernement remplaçant le sien
sera responsable de sa législation
devant le peuple, Cette déclara-
tion ne fut faite qu'immédiate-
ment avant le banquet offert aux
médiateurs par les Clubs Cana-
diens Associés hier soir et en peu
de temps la nouvelle se répandit
exeitant les commentaires chez
tous les intéressés excepté les me-
diateurs.

Le fait que les délégnés mexi-
calns se sont déclarés en faveur
de la discussion des affaires na-
tionales aussi bien que des affaires

internationales durant la confé-
rence des médiateurs a attiré l'at-
tention publique et l'opinion rè-
gne que ce fait est en lui-même un
fort argument contre les Consti-
tutionalistes dont on conait le
programme,
On croit ici que si les délégués

de Tluerta sont prêts à discuter lu
situation nationale du Mexique
durant la présente conférence il
ne devrait pas y avoir d'objection
à ce qu'on adopte la même ligne
de conduite au vas où le général
Carranza ferait des offres sem-
blables.
Tous les orateurs au banquet

des clubs canadiens associés ont
parlé de paix entre le nord et le
sud des deux continents d'Améri-
que.
M, Fred. W. Lehmann qui parla

au nom des représentants améri-
cains, fit mention de l'amitié qui
"ègne entre les Etats-Unis et le
Canada et asstra les représen-
tants du Mexique des bonnes in-
tentions du congrès américain
envers Jeur pays.
L'ambassadeur Da Gama qui

parla an nom des médiateurs s’at-
tira des applandissements de tous
les invités en préchant l'amitié et
la bonne entente.
—__er

LES ACCIDENTS
DU TRAVAIL

Des accidents industriels arrivés
à 857 ouvriers an Canada dans le
mois d'avril 1914 ont été enregis-
‘rés par le ministère du travail,
sur ce nombre, soixante-douze out
Sté mortels et 285 ont causé des
blessures graves. En mars il a été
-nregistré cinquante-cinq  acei-
lents mortels et 347 non mortels,
soit un total de 402, et en avril
1913 il a été enregistré quatre
vingt-onze accidents mortels et
151 non mortels, soit un total de
142, Le nombre des accidents mor-
tels enregistrés en avril a été dix-
sept de plus qu'en mars, et dix-
aenf de moins qu’en avril 1917.
Le nombre des aceidents non mor-
tels enregistrés en avril a été soix-
inté-deux de moins qu'en mars et
soixante-six de moins qu'en avril
1913,
mereCDnrermemsneees

EMPOISONNEMENTS INDUS-
TRIELS
 

Dans le cours de l'année 1913 11
a été rapporté au département des
fabriques du ministère britanni-
que de l'intérieur 625 cas d’em-
poisonnement industriel, contre
656 en 1913. Sur ce nombre, 535
ont été causés par le plomb, 14
par le merenre, 6 par l'arsenie, et
70 ont été des cas d'anthrax, I!
n’y a pas en de cas d'empoisonne-
ment par le phosphore en 1912 ni
en 1913. Le nombre des accidents
industriels mortels a éte de 1,300
centre 1.260 en 1912, dans les fa-
briques, ateliers, docks, entrepôts
et édifices Le nombre des acei-
defits non mortels rapportes a ete
de 176,820 en 1913 et 155,750 en
1912,

mm0DGPee

La lumière vient de Dieu aux
astres et des astres à nous.
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LE DESASTRE |
DE

L

EMPRESS
La compagnie propriétaire
du Storstad publie une dé-
claration exonérant ses
hommes de blame
 

(Services du “‘Droit’’)

Montréal, 3.—Le capitaine Ove
Large, agent; ‘de la compagnie
Maritime Steamship 'Company,
compagnie propriétaire du Stors-
tad, a déclaré hier soir que sur
450 âmes sauvées du naufrage,
350 avaient été montées sur le
‘* Storstad ’’ où les soins ne leur
ont pas été épargnés. De ces 350
personnes, 250 ont été sauvées
par les chaloupes du ‘‘Storstad’’
Trente autres personnes ont été
sauvées par les hommes du
‘“Storstad.”’ et placées sur le ba-
teau du Gouverrement, ‘* l’Eure-
ka.” Les chaloupes de sauveta-
ge de 1” Empress ’’ ont done
sauvé 125 personnes qu’elles ont
transportées sur le ‘“ Storstad.”
Le capitaine Lange déclare

aussi qu’il est faux que Mme Au-
dersen, l'épouse du capitaine Aun-
dersen, ait déclaré que le capi-
taine Kendall était er: boisson,
comme certains journaux l’on

rapporté.

Le capitaine Jve Lange dit
dans son rapport:

‘Le Storstad ’’ portait 36
hommes en tout. 11 avait trois
chaloupes de sauvetages réguliè-
res et une petite chaloupe. ‘Im-
médiatement après l’accident ton
Tes ces chaloupes furent mises à
la mer. Aussitôt que 1"*‘ Em-
press © et ceux qui étaient dans
leau purent être localisés,
1** Empreds ’ et les chaloupes
furent baissées. La petite cha-
loupe du ‘‘ Storstad ’ fit quatre
voyages et sauva environ trente-

cinq personnes. Les trois cha-
‘Fripes régulières sauvèrent en
tout cent-cinquante-cing person-

nes. En plus, une des chalonpes
de 1 Empress ’’ qui atteint le
‘* Storstad ’ fut complètement
manoeuvrée par les hommes du
‘* Storstad ’’; elle retourna sur
la scène de l’accident et sauva
trente vies. Une autre chaloupe
de 17“ Empress ’’ fut aussi ma-
noeuvrée par les marins du
* Storstad 7 sous le commande-
ment de l'équipage de 1”‘ Em-
press ” et réchappa trente-cinq
personnes.

‘* Le ‘“ Storstad ’’ par ces voy-
ages fut chargé jusqu'aux limi-
tes de sa capacité et ses hommes
cessèrent de travailler lorsqu'il
n’y avait plus personne à sau-
ver,”

J. W. Griffin,
avocat de la compagnie du
‘Storstad ’’ , dit que 1’accusa-
tion portée contre l’équipage du
"7 Storstad ’’ disant que les hom-
mes étaient demeurés indifférer:ts
est incroyable. Les officiers,
dit-il, ont fait leur possible pour
aider les victimes ; ils donnèrent
jusqu'à leurs vêtements.
Lorsque le bateau fut déchar-

gé, hier, on voyait que la proue
était pliée jusqu’à former un
demi cercle. La proue du ‘‘Stors-
tad ’’ semble vouloir témoigner
en faveur du capitaine Anderser
qui déclarait qu’il avait été im-
possible pour le ‘‘ Storstad ’” de
demeurer dans l’ouverture de
1"“ Empress of Ireland,’” parce
qu’il avait été repoussé par le
mouvement même de 1%‘ Em-
press ’’. Le ‘‘ Storstad ’’ est en-
core sous saisie,

Montréal, 3—Il devient tou-
jours de plus en plus difficile de
s'orienter sur le nombre exact
des pertes de vies. La confusion
a encore été augmertée hier soir
par une publication de nouveaux
chiffres par ie C. P. R. Cette
derniére liste se lit comme suit:

de New-York,

Suite à ls page cing  

ON DEMANDE, A VENDRR OU
à LOUER

Trois Kgues, trois fois. x à : 35 sous
Un pouce, quatre fois. . , 4 .00 sows

SECONDE EDITION

PARLEMENT
FEDERAL
 

La Chambre adopte enfin la
fameuse résolution du prêt
du Canadien Nord. — La
troisieme lecture

 

(Service du ‘‘Droit’’)

La uesnre ministérielle en ver-
tu de laquelle le gouvernement
garantit $45,000,000 a la ** Cana-
dian Northern Railway Compa-
ny ’’ a passé la Chambre des
Commumes à’ 9.00 heures hier
soir. Le bill se discute depuis le
15 mai.
Dans la journée 1’Opposition a

présenté deux amendements au
projet qui furert défait par une
majorité de 43 et 47 respective-
ment.
La discussion sur l’amende-

ment Laurier s'est continuée jus-
qu'à 5 heures, alors que la mo-
lon libérale fut défaite par une
majorité de 43: le vote était de
85 contre 42. M. Nickle a voté
contra le gouvernement; ; MM.
Charlton et Benret étaient ab-
sents,

MM. Pugsley et McDonald
avalent fait une réitération des
mêmes arguments Libéraux ; mê-
mes réponses de l’hon. M. Mri-
ghen.

Après qu’on eut disposé du
premier ainendement M. Verville
de Maisonneuve, a proposé, en
substance, qu'aucure assistance
ne soit donnée à MacKenzie et
Mann tant que ces derniers n’au-
tont consenti à accepter les ser-
vices d’un Bureau de Concilia-
tion en rapport avec les diffé-
rerds chez les mineurs grévistes
dans la Colombie-Britannique.

M. W. F. Carroll, de Cap-Bre-
ton Sud, seconde la motion. Mae-
Kenzie et Mann, dit-il, sont pro-
priétaires de quatre rnines dans
le de Vancouver.

M. H. S. Clements, Comax-At-
lin, déclare que MacKenzie et
Manr: n'ont pas de mines sur l’L-
le de Vancouvre.

M. H. S. Stevens, de Vancou-
ver, informe la Chambre que sir
Wm MacKenzie lui a dit que
MacKenzie et Mann n’ont le con-
trôle d'aucun intérêt minier dans
cétte région.

L'hor. T. W. Crothers, minis-
tre du Travail: ‘“ MacKenzie et
Mann sont intéressés dans la Ca-
nadian Colleries Limited, mais
ils n'ont le contrôle d’aucure des
mines de cette compagnie.’’ Le
Ministre rappelle en plus que les
mineurs n’ort jamais demandé
un Bureau de Conciliation ; au
contraire, chaque fois que Ie Dé-
partement a proposé de soumet-
tre les différends des propriétai-
res et des employés A une com-
mission d'arbitrage, les mineurs
ont refusé cette offre.

La Chambre renvoie la motion
par une majorité pour le gouver-
nemert de 47, MM. Nickel ct
Charlton votant contra leur par-
ti ; M. Bennett, abesnt.

A 9 heures exactement an mi-

lieu des applaudissements fréné-
tiques de la Droite, le bill passe
en dernière lecture.

L'hon. M. White reprend alors
la deuxième lecture du bill con-
cernant le remboursemert ded
dépositaires de la Farmers’ Bank
La nuit s'est passée dans la dis-
cussion monotone de cette mesu-
re. al
2elt

MGR FORBES A ROME
 

(Service du ‘‘Droit’’)

Joliette, 3.—.S. G. Mgr Forbes
s’embarquera le 6 juillet pour son
voyage ‘‘ad limina’’ à Rome. Il
sera accompagné de son frère le
R. P. Jean Forbes, supérieur des
Pères Blancs, à Québec.
 
 

SAMEDI : Le Droit publiera quelques docu-
ments inédits et de la plus haute importance
sur les écoles bilingues. Ces documents prou-
veront la mauvaise foi du gouvernement à
l’égard des Canadiens-français et la folie cou-
pable que nous commettrions en lui accordant
nos votes.
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| LE DOUBLE INSPECTORAT

  

PAGE DEUX

 

Ce point important de la question des écoles bilingues
traité par un comité de théologiens de haute réputa-
tion, de légistes de première force

 

(Suite)

LES PRINCIPES CHRETIENS
EN MATIERE SCOLAIRE

Les principes chrétiens en ma-
tière scolaire peuvent porter sir
quatre points différents:

lo. Les droits et les devoirs,
la responsabilité dans l'organi-
sation, Ia surveillacee de l'ensei-
gnement et de l'éducation.

20. Le choix des livres.
Jo. Les maîtres: leur choix et

leur formation.
40, L’enseiguemeut

ment din

LES DROITS ET DEVOIRS, LES
RESPONSABILITES, ETC.
AU POINT DE VUE DES
PRINOIPES CHRETIENS.

Les parents: ia famille.

propre-

‘Nous ne voulong pas man-
quer ici d’exhorter spécialement
Tes pères de familles à règler d'a-
près ces préceptes le gouvemne-
ment de leurs maisons et la pre-
mière éducation de leurs erfants.
La famille est le berceau de la
société civile...

‘* Car c’est à eux (aux pa-
rents) qu’il appartient, en vertu
du droit naturel, d'élever ceux
auxquels ils ont donné le jour,
avee l'obligatior. d'adopterl’édu-
cation et la formation de leurs
enfants à la fin pour laquelle
Dieu a dorné de leur transmet-
tre le don de la vie. C’est done
une ‘‘ étroite obligation ’’ pour
les parents d'employer leurs
soins et de ne négliger aucun ef-
fort pour repousser énergique-
ment toutes les injustes violences
qu’on veut leur faire en cette
matière, et ‘’ pour réussir à
garder exclusivement l'autarité
sur l’éducation de leurs er-
fants.”’ (Léon XUI, Encycl. Sa-
pientiae christianae, 10 janvier
1890.]

‘“ Quant aux autres catholi-
ques de votre pays, ils doivent
faire en sorte que, dans l'ensei-
£nement de la jeunesse, on ‘‘ res-
pecte ’ et on ‘ corserve ’ les
droits des parents et ceux de l’E-
glise. [Léon XIII, Encyclique
Militantis Ecclesiae, ler août
1897.)

‘‘“ Au reste, de voir dans quel-
les institutions seront élevés les
enfants, quels maîtres seront
appelés à leur domner des pré-
ceptes de morale, c’est ur droit
inhérent à la puissance pater-
nelle. (Léon XIII, Affari vos,
8 décembre, 1897.)

‘* C’est à vous, pères et mères
de famille, que les enfants ap-
Tartiennent, puisqu’ils sont l'os
de vos os et la chair de votre
chair ; et c’est vous, qui, après
leur avoir donné la vie du corps,
avee le droit imprescriptible de
les initier à la vie de l’âme. Dans
l’oeuvre de l’éducation, l'Etat
peut vous aider et vous suppléer,
mais ron vous supplanter. (Let-
re pastorale des Cardinaux, ar-
chevêques et évêques de France,
14 sept. 1909.)
“ Vous avez en second lieu, le

droit, le devoir de surveiller l’é-
cole. [1 faut que vous connaissiez

 Îts maîtres qui la dirigert et
l’enseignement qu’ils y donnent.
Rien de ce qui est mis entre les
mains et sous les yeux de vos en-
fants, re doit échapper à votre
sollicitude: livres, cahiers, ima-
ges, tout doit être contrôlé par
vous.”’ Lettre citée.

‘‘ Tout d’abord, contrairement
à la doctrine césarienne, qui pré-  

 

tend que l’enseignement publie
est donné exclusivement au nom
de l'Etat, nous vous disons, Lous,
vos évêques, qu’il l’est, qu'il doit
l’être, principalement au vôtre.
L'élève, l’enfant ne commence
pas par appartenir à l’Etat, il est
à vous... Aussi longtemps qu'il
n’est qu’un enfant, c’est de la
famille qu’il relève avant tout:
celle-ci en l’élevant, cortinue de
le mettre au monde.’”  (Déclara-
tion de l’épiscopat français,
août 1908). Dans ce document
les évêques de France procla-
ment toujours le droit primor-
dial de la famlile.

Quelle est la raison de ce droit
primordial?

‘* Voilà done la famille, c’est-
à-dire la société domestique, so-
viété très petite sans doute, mais
réelle ét antérieure à toute socié-
té civile, à laquelle, dès lors, il
faudra de toute nécessité attri-
buer certains droits et certains
devoirs absolument indéper-dants
de l’état.’ (Léon XIII, Eney-
clique. ** Rerum novarum ‘, 16
mai 1891.)

“Or, parmi ces droits et de-
voirs, un des premiers est incon-
testablement celui de 1'éducation
des enfants, puisque les enfants
reflètent la physionomie de leur
père et sont ue sorte de prolon-
gement de sa personne.‘ Ency-
clique citée.
* L'autorité paternelle ne sau-

rait être abolie, ni absorbée par
l'Etat, car elle a sa source là où
la vie humaine a la sienne. Les
fils sont quelque chose de leur
père ; ils sont en quelque sorte
une extention de sa persor.ne; et,

pour parler avec justesse, ce
n'est pas immédiatement par
eux-mêmes qu’ils s’agrégent
et s’incorporen à la société
civile mais par l'intermé-
diaire de la société domesti-
que dans laquelle ils sont ués.
De ce que les fils sont naturelle-
ment quelque chose de leur pè-
re.... ils doivent rester sous la
tutelle des parerts jusqu’à ce
qu’ils aiert acquis l'usage de
leur libre arbitre.” (Léon XIII,
Ene, citée, e. f. S. Th. 11, Ch,
X. Art. XIII.)
Tant que l'enfant n'a pas at-

teint le développement de’ sa
propre personne, il appartient à
la famille et fait partie de la per-
sonnalité Ge so’ père d’où il
suit que son père a envers sor. en-
fant les mêmes droits et devoirs
qu’il a envers lui-même.

L'Eglise et ses droits en matière
d'Education?

Nous devons, certes, désirer et
vouloir que, dans l’éducation pu-
blique de la jeunesse, il soit plei-
nement donné à l’Eglise de rem-
plir les devoirs qui lui sont divi-
nement confiés.... procurez aus-
si qu’il ne marque pas d'écoles
recommandables par l’excellence
de l'éducation et la probité des
maitres et que ces écoles relévent
de “‘rvotre antorité et soient
placés sous la surveillance du
clergé.”
Les écoles primaires d’après

cette constitution, doivent comp-
ter parmi les oeuvres qui relè-
vent surtout de l’administration
diocésaine.
Dans un résumé substantiel, la

même constitution ‘“ Romanos
Pontifices” nous montre com-
went l’Eglise a exercé ce droit
et rempli ce devoir à l’égard des

 

écoles primaires, par les Consti-
tutions de ses Couciles, décrets
émanés de l'autorité épiscopale,
qui ont fait de ces écoles des ins-
titutfous paroissiales, duns les.
quelles les curés ont dû remplir
les fonctions d’instituteurs soit
par uex-mêmes, soit par des mai-
tres de leur choix qu’ils se sont
adjoirts comme anxiliaires.
Pourquoi ces droits. et devoirs

de l’Eglise en matière d’éduca-
tion ?

C’est ffue la mission divire de
l’Eglis« est avant tout, une mis-
sion d'enseignement (Euntes DO-
CETE omnes gentes,) et que l’ob-
Jét de cette mission à savoir, l’en-
seignementreligieux doit être la
base de toute éducatior: vérita-
ble.

Z—LE CHOIX DES LIVRES

‘ En ce qui concerne la mé-
thode pour enseigner la doctrine
religieuse, la probité et la science
des maîtres, ‘“ le choix des li-
vres,’” l’Eglise a donné certai-
nes règles, fixé certains moyens
et ‘“ Elle l’a fait de plein droit.”
Elle ne peut agir autrement, car
Elle est soumise au grave devoir
de veiller à ce que dans l'ensei-
grement rien ne se glisse de con-
traire à l’intégrité de la foi et
des moeurs, rien qui nuuise au
peuple chrétien.’ (Léon XIII,
Encyelique ‘‘Caritatis providen-
tineque,”” 19 mars 1894.)

*“ La justice et la raison exi-
gent done que nos éléves trou-
vent dans les écoles, non seule-
ment l’instructiois scientifique.|
mais encore des connaissances
morales en harmonie, comme
uous l'avons dit, avec les prinei-
pes de leur religion, connaissan-
ces sans lesquelles, loin d’être
fruetueuses, aucune éducation
ne saurait être qu’absolument
funeste. De là, la nécessité d’a-
voir des maîtres caholiques, ‘‘ des
livres de lecture et d’enseigne-
ment’’ approuvés par les évê-
ques, et d’avoir la liberté d’or-
gariser l’école de façon que l’en-
seignement y soit en, plein accord
avec la foi catholique, ainsi qu’
vee tous les devoirs qui en décou-
len#.” (Léon XIII, Encyclique,
‘* Affari vos ’’, 8 décembre 1897.)
Dans la lettre pastoraie des

évêques de France aux parents
chrétiens, 14 septembre 1909,
nous lisons ces déclarations: |
‘‘ Rien de ce qui est mis ertre
les mains et sous les yeux de vos
enfants ne doit échapper à votre
sollicitude: livres, cabiers, ima-
ges, tout doit être contrôlé par
vous.’
Du reste, les livres d’enseigne-

pent constituant un élément es-
sentiel de l’école, et étant, à leur
manière, des maîtres d’une ir-

finence effective ils sont atteints
par toutes les règles qui concer-
nent l'école et les maîtres ou
édircateurs.

3—LE CHOIX DES MAITRE£
ET LEUR FORMATION

‘Comme il est évident que
tous les genres d’études doivent
servir principalement à la for-
mation religieuse de la jeunesse,
il est nécessaire, nor seulemen
que cette partie de l’enseigne-
ment ait sa place, et la principa-
le, Mais encore que nul nr puisse
exercer des fonctions aussi gra-
ves sans y avoir été jugé apte
par le jugement de l'Eglise et
sans avoir été confirmé dans cet
emploi par l'autorité religieuse.”
{Léon XIAI, Ereyclique. ‘‘Mili-
tantis Ecclesiae,) ler gout, 1897,
c. f.)

D'ailleurs on peuÿ, appliquer
ici les mêmes remarques que pour
ls choix des livres: le smaitres
personnifiant en quelque sorte,
Uinfluence de l’école. l’école elle-
même, tous les enseignements de
l'Eglise, au sujet de l'école neu-

 

 

   

tre, de l'école catholique, les con-
cernent formellement.

4—L'ENSEIGNEMENT

L'enscignement étant la mise
en valeur, la niise en oeuvre de
toutes les influences scolaires,
consiitue en quelque sorte l'âme
de l’école.

i naporte sonverainement que
les enfants nés de parents chré-
tiens soient, de bonne heure, ins-
truits des préceptes de la foi, et
que l'instruction religieuse s’u-
nisse àl’éducation par laquelle on
à coutume de préparer l’homme
et de le former dans le premier
âge. Séparer l’une de l'autre.
c’est vouloir en réalité, que lors-
qu’il s'agit des devoirs envers
Dieu, l’enfance reste neutre, sys-
teme par dessus tout désastreux
dans un âge aussi tendre, puis-
qu'il ouvre dans les âmes la porte
de l'athéismeet la fermeàla reli-
gion. (Léon Nill, Encyclique, No-
bilissima Gallorum gens).

Il ne semble pas possihle d’ex-
primer pius clairement la néces-
sité de l’instruction religieuse
doctrine et morale) dans les éco-
les, et M plu-e prépondérante.
fondamentale qu’elle doit y oceu-
per....…. il fant non-seulement
que la religion soit enseignée aux
enfants à certaines heures, mais
tue tout le reste de l'enseigne-
ment exhale comme une odeur de
piété chrétienne. S°il en est au-

trement, si cet arôtne sacré ne pé-
nètre pas à la fois l'esprit des
maîtres et celui des élèves, l'ins-
truetion, quelle qu'elle soit, ne
produira que peu de fruits et aura
même de graves Meonvénjents. .-
11 faut done prendre garde

que ce qui est Pesseutiel, e'est-i-
dire ta pratique de la piété chré-
tienne, ne soit reléguée au second
rang...
‘Que toutes les bratiches de

l'enseignement soient pénétrées et
dominées par’ la religion et que
eelle-ci, par sa majesté et par sa
douceur, l'emporte tellement.
qu’elle laisse, pour ainsi dire.
dans l'âme des jeunes gens, de
bienfaisants aiguillons. ...
“D’autre part, puisque l'inten-

tion de l'Eglise au toujours été
que tous les genres d'étude servis-
sent principalement à la formu-
tion religieuse de la jeunesse, il
est nécessaire, non seulement que
cette partié de l'enseignenrent ait
sa place, et la principale, mais
encore que nul ne puisse exercer
des fonctions aussi graves sans T
avoir été jugé apte par le juge-
ment de l'église et sans avoir été
confirmé dans cet emploi par

‘l'autorité religieuse.’ (Léon XII!
Encvel. *“Militantis Ecclesiae * 1
août 1897.)
Après une page aussi limpide

et aussi décisive, on ne peut s’em-
pêcher de constater l’impossibili-
té. radirale de concilier cette doe-
‘trinée de Léon NIH avec l’admis-
sion «ans les écoles catholiques
d’un inspecteur-protestant qui, en
vertu des pouvoirs que lui con-
fère la loi d'Ontario, a précisé-
ment pour fonction d'imprimer le
mouvement et la direction à l’en-
seignement. -

* Les inspectenrs des écoles sé-
parées comme des écoles ““publi-
ques sont nommés par le ministre
de l'Instruction Publique. Les
parents et l'Eglise n'ont pas mê-
me Je droit de veto Ces inspee-
teurs sont soumis à la direction
d’un inspecteur en chef qui est le
même pour les écoles publiques et
séparées.
En somme l'inspecteur est le

maître des maîtres, c'est lui qui
en vertu même de ses fonctions.

imprime le monvement et la di-
rection à l’enseignement dans l’é-
cole.

L'inspectorat unique, franco-
ratholique tel que nous l'avions

jusqu’à juin 1912, sans remédier
complètement aux graves incon-
vénients du système scolaire, le
rendait cependant pratiquement
tolérable; an contraire, l’inspee-
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torat arglo-protestant qu'on veut
tous imposer conjointement avec
celui-là, donnerait à l’application
du système, son maximum d'in-
justice.
De quelque côté que l'on consi-

dère la question, l'inspectorat
protestant, ordinaire, pour nos
écoles catholiques, constitue un
danger grave imminent, inévita-
ble pour l'intégrité de la foi des
enfants.

Un comité.

————2m.

L'influence néfaste
des cabarets

Le fait suivant est raconté par
M. Ie Dr Saint-Jacques dans un
discours pronaucé env (Jorgres
de Tempérance de St-Ilyacinthe,
Une brave mère de famille

nous amenait un jour, à l’Hôtel-
Dieu, ses deux eufauts âgés res-
peciivement de sept et huit ans,
eu nous demandant si Lous ne
pouvions pas faire quelque cho-
se pour ces petits anisérables.
L'histoire est très simple, d’oceu-
rence journalière, et je vous la
transcris tout bonnemeut, La mè-
re était mariée depuis plus de
vingt aus, Son mari était, au dé-
but, un brave et excellent hom-
me, un ouvrier modéle gagnant
un bon salaire. Au coin de la
rue, où, chaque matin, il prenait
le tramway pour se rendre it son
ouvrage, se trouvait une buvette.
L'occasion était là, il y c¢éda peu
à peu. Ce fut d'abord une con-
sommation le soir, au retour,
apres les fatigues de la journée
puis une le matin, avant d'aller
à l'ouvrage ; puis le soir, à la
veillée, si biez qu'en peu d’au-
nées il deviut un ivrogne invété-
ré. Comme c'était une pratique
régulière l’hôtelier ne se fit pas
scrupule de lui faire des polites-
ss d'encouragement.

Leg premiers enfants nés de
cc mariage étaient tout à fait
sains ; l'ainuée, une jeune femme
qui accompagnait sa mère, étaii
niere oun enfant gras et bien
portant. Mais à mesure que le
pèré devient alcoolique, la misè-
te s'Mstalle au foyer. Les en-
fants qui nuissent peudant la pé-
riode d'alcoolisnie du père sont
de plus eu plus ruchitiques et ma
Gugres, si bien que les deux der-|
Liers que lu mere nous anèue
sont des ‘’suorstres.  L'avant-
dernier retarde d'intelligence,
est paresseux ct méchant. Sa iuë-
le pas plus que l'instituteur n'a-
valent pu en rien tirer. Quant
au dermer-ne il est difforme phy-
siqueiuent et moralement: c'est
nr idiot ; en plus, uvee cela ‘’mmé- |
chant ’’ au point qu'une surveil-
lauce continuelle est nécessaire
pour l'empêcher de frapper sus
frères et soeurs, avec tout ce
qui lui tombe sous la main, ou de
mettre le feu, ete, cte,

Triste résultat, certainement
dù à l'alcoolisme de ve malheu-
reux père, puisqu'il n'existe au-
cune autre tare familiale autéce-
dente,

‘“ Bulletin Paroissial.””
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Sociétés Secrètes

 

Si l’on avait lutté jlus offiea-
cement contre certains Ordres se-
crets à demi-tnaconniques, nous
ne verrions pas des centaines, di-
sons même des milliers de catholi-
ques entrer presque à leur insu.
dans les sociétés secrètes d'un ca-
ractère suspect... sociétés dans
lesquelles le plus grand nombre
d'entre eux risquent non seule-
ment leur foi, mais encore leur
moralité.
De l'avis de “Docteurs pru-

dentset avisés” les sociétés secrt-

  

tes conctituent un des dangers les
plus grands pour le catholicisme.

En encourageant le secret et les
cérémonies ritualiktes dans nos
organisations, uous uccoutumons
leurs membres aux symboles et
aux pratiques maconniques, et par
1A nous effacons In laveligne de
démarcation que Ju sugesse de LS.
glise a tracée entre les société-
irréprochables et les autres.”

Qui parle ainsi? Un spécialiste
dans la question: M. Arthur
Preuss, rédadteur du ‘’Fortnight

Review’. Done, cn garde. Nos
sociétés irrénrochables sont nos
sociétés nationales: les Artisans.
l'Union S. Joseph, L'Alliance Na-
tionale. Celles-lä, il faut les en-
courager. Contre les autres

soyons en garde,
————<a

Si les bous étaieut meilleurs, il

y aurait moius de méchants.

 

PETITES ANNONCES
ON DEMANDE—Une institutri-

ce sachant anglais et le frau-
fais avec bonne référence, pout
le mois de juin. Saludrs 440 par
mois, S’adresser à Dolor Mébert,
seGrétaire-trésorier, pour l'écol-

séparée No. 6 St-Albert, 59-3

UNE SERVANTE—Fst aeman-
dée pour travail général de

maison ; excellente position sous
tous rapports, s’adresser a Mme
A. T. Charron, 535, rue Mcleod,
Ottawa. 471, p,0-h.

 

ON DEMANDE—Deux servan-
tes pour servir les tables et

pour la cuisine. S'udresser Res-

EDITION QUOTIDIENNE

SERVANTE~—On. demande uig.
bonne servante dans une famili

Salaire élevé. S’adresser à J. A.
Larocque, 170 Sussex.

A VENDRE. — Boulangerie de
premièra qualité et la seule

dans 1a place. 1 acheteur pourra
avoir aussi la voiture, le cheval
et les atteluges driver et d'été,
S'adreser à Mn: Itrnoré Séguin,
Papineauville. Cité. j.n.o.

A VENDRE ~~ te boutique de
voiturier, avec lot «t maison, Lu

tout en parfait cet et à condi-
tions faciles, I Six Joly, 362-
356 rue Division, coin Lydia.
Tél. Queen 3430, 44.12

A VENDRE, vin Lonne proprié-
té, coin des vues Albert et Du-

moulin.  Coniltivns faciles, S’a-
dresser à Amédéx Charette, Rock-
land, Ont. j.n.o.

A VENDRE, — Vieux journaux
en bou état; ce qu'il y a de

Mieux comme papier d'emballage.
50 sous pour Tuo livres, S'adres-
ser au ‘*Droit inoe

ON DEMAND# ser une ferme un
couple ayant luavvoup d’expé-

rience. De Fous gages seront
payés. S'adresser ou écrire à
A. Charlebois. ‘’artshads Springs.

COMMERCE A VENDRE—Dans
le village de Sarsfield, Ont, Un

mngasin généra”, établi depuis 20
anus, commerce cr plus florissants
et Ineratif est à vendre, le pro-
priétaire étant obligé d'abandon-
ner les affaires pour raison de
santé, Pour pins de particulari-
tés, s'adresser à MM. Parizenn
Frères, à Farsfi ll, Ont. 23 juin

VILLEGIATUKE GRATUITE—- 
le, Hull, Qué. Tél. QQ: 2607.

RESTAURANT A VENDRE. -—
Restaurant à vendre sur la rae

taurant Albioki, 75 rue Priucipa-

A3-6|

Une jeune fais où un jeune
couple, désirant passer l'été à la
‘vampagre, à Avimer, à une mi-

cute des chars, trouverait des of-
Hes exceptionnelles en s'adres-
sant à M. Jos. l’aquin, marchanl

 

    LaPAPRACEEE 2 re

L'homme Ë
modèle et d'excellent goût, alle

  

légant est considéré
Pour un complet d’un fini solide et chie, coupe dernier

Napoléon LaFleur
183 RUE RIDEAU, OTTAWA

Nous avons nn grand assortiment de marchandises nou- [8
velles pour les heaux jours du printemps.
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Murray. Bonne ctientète, Mobi-!de menbles, près du Pont Inter-
lier aussi à vendre. Ahandonné provineial, Tall, On peut s'a-

; " 1 ; PR
pour cause de santé. adresser dresser par téléphone, Queen
à 06, rue Murrav. D4-6 7050, jno
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Le papier et les rubans à

n'inporte
temeut aussi bon que nous le

 

Téléphonez pour la connaître

 

sont gurantis et donneront satisfaction entière. Demandez à
quel elient et il vous dira gue le Peerless est jus-

  RR EPC

 

clavigraphe Peerless Brand

 

disons.

SEULS AGENTS

GRAND’S TYPEWRITER SUPPLY
ANGLE DES RUES BANK ET WELLINGTON

.Queen 192
EIN

 

Charbon
ia

 

 

19 SFARER.
Suceursales

Ficholus et Court -..…. ._., «.o
870, rue Catherine --,... »..
207, ruo Bank ... ... no.

maison de la ville pour
provision de charbon.
das prix; la première qualité et

tlonnée à la livraison.

JOHN HZHEY & SOW, LIMITÉE
Téléphone Queen 4428-4429

°°R veut sar

Adressez-vous à la meilleure

votre
Les plus E
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meilleure attention possible est
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DU “DROIT”

LES BONS ROMANS
caemecereAtr

Jean Christophe
Par PAUL DESCHAMPS

 

No. 36 (suite)

Depuis quelque temps, M. Be-

noit se taisait. Il était minuit, et

a udehors la bise sifflait, lamen-

tablement stridente. OL faisait

si bon,là au coir. du feu, dans Ja

jouissance d'un hcaud repos,

après les longues nuits transies

ans les forêts du Mecklembourg

les journées sans pain, les visages

soupconneux et les portes: fer-

mées ! Le jeune homme, revenant

sur le décousu nécessaire du pre-

ier récit, reprenait les détails,

cortait les anecdotes amusantes

où pénibles, les angoisses aignes,

les traits de bonté épars sur la

route, qui, parmi les cruautes de

lu guerre et les haines de races,

CORNINGWlSATSr

 

vous empêchent de conclure tout
a fait que l’homme cst fils de fau-
ves et d'essence féroce.
—Maintenant, Albert,

lons-nous faire ?
Cette brève parole du père je-

ta un froid sur les doux épan-
chements, la afimme du foyer pa-
rut moins joyeuse, le vent se mit
à pleurer dars la cheminée, et
Mme Benoit, en ajoutant une
nouvelle bâche, renversa les pin-
cettes qui tombérent sur les che-
nets avec un bruit d'enfer.

Extasiée devant son fils, elle
avait perdu la notion du temps
et des choses. En une heure, elle
avait véeu ur sièele de bouheur,
et voilà que tout & coup une voix

qu’al-

meer xssf1AIRE0

EE

LàARTE

 grave rompait le charme, la rap-
pelant au réel. C’était bien vrai,
Albert était revenu, il était là,
devant elle. Dans ses yeux ecreu-
sés par la fatigue, elle plongrait
ses yeux pâlis par les larmes, elle
s'enivrait de le voir, plus robus-
te, plus homme qu’il n’était par-
ti, car la guerre est la grande
école où se révèlent les hommes,
les caractères ; admirant, som}
front qui s'était découvert, élar-
gi, ses traits plus accentués, plus
virils, et les trouvant si beaux !
Mais il n’avait fait cette courte
spparition que pour la plonger
aussitôt dans un deuil plus poi-
gnant!

—Non, tu ne partiras pas ! Tu
ne peux pas partir ! Tu as payé
nssez cher ta (dette à la patrie.
Mon Albert, mon unique enfant !
Ah ! si j'avais un autre Albert
encore ! Mais je n’ai que toi!..
Hélas !...

Et, terrassée par une crise ner-
veuse, elle firit par songloter, la
{%te dans les mains, ce qui la
soulagea. Puis ce fut un orage
de cris, avec ces mêmes paroles
répétérs sans suite: ‘‘ Mais je  n'ai quetoi | Hélas !1”” Et cet
* Hélas !’’ était plein de re-

mords, de regrets, de choses ir-
réparables.
Le père, courbé vers le feu, les

coudes appuyés sur les genoux,
secouait entre ses poings fermés
sa forte tête grise, regarda
sans le voir le rougeoiement du
foyer.
—Non, s'écriait Mme Denoit,

le bon Dieu ne peut pas me pren-
dre mon fils C'est inhumain,
c'est barbare de me l’enlever !..

Ils ne répondirent rien, lais-
sant se calmer cette colère d’une
lionne à qui l’on ôte son l{on-
ceau.
—Allons Albert, dit enfin le

père, il faut prendre une déci-
sion. Les Prussiers seront ici
dans deux jours...
—Ma décision est toute prise,

répondit le jeune homme. Je
vous l'ai dit, je ne suis venu ici
que pour défendre de plus près
mon pays natal. Je vous ai vus,
je vous ai embrassés, je vais par-
tir.
—Oh ! Monsieur Jean Christo-

phe, dit en suppliant Mme Be-
noit, emmenez-le avec vous, puis-
qu’il faut qu’il s'en aille. Vous
veillerez sur lui, n'est-ce pas ? Je)
vous le corfle. - -

à vous promets de prendre soin de
lui comme j'ai fait de ce pauvre
Maurice Seuret. Ce n'est que
justice, d’ailleurs, vous avez été
si bonne pour moi ! Entre nous,
maintenant, c'est à la vie et à la
mort!
—Femme, ne pleurons pas, dit

M. Benoit. Notre fils esd bien
revenu de Stettin, pourquoi la
Providence l'aurait-elle rameré
de si loin pour le faire mourir si
près de nous ? Surtout qu'il au-
l'a à côté de lui un bon ange qui
ne le quittera pas. J cles eondui-
rai moi-même jusqu'à Mennf, et
je leur ferai passer la Loire.
Après cela, à la garde de Dieu!
Et il s'en alla préparer sa voi-

ture et donner wne solide avoine
à son meilleur cheval.
—Courage, Madame, disait

Jear: Christophe. La patrie est
aussi une mère que nous devons
aimer. Pour elle, pour notre
France, nous nous dévouerons,
nous nous battrons jusqu'à la
mort. En la défendant, c'est
vous, c'est mon père et mes frè-
res, ma mére et mesasoeurs, c'est
ma fiancée Marguerite, ma liber-
té, mon avenir, ma foi, que je di-
fends. Si Dieu veut que je sug

- —S"il veut m'accompagner, jo sombe, je ferai. de .tout…
. - 2 SETSEE Weae

coeur ce sacrifice pour mon pays,
Je sais que tomber sur un champ
de bataille, c'est tomber martyr!

Et il se mit à leur raconter sa
chère légende de saint Christo-
phe, le géant aux prises avec tous
les éléments déchaînés, la nuit ;
le petit enfant pesant sur son
dos comme le monde porté par
les épaules d'Atlas.

-—Nous soutenous ainsi la for-
ture de la France, n'est-ce pas,
Monsieur Albert2? Je ne erois
pas que le fleuve nous cinporb:,
d'autant mieux que nous serons
deux pour résist-r au courant!

Ja bise, au dehors, sifflait
moins aiguë ; les nuages boule-
versés passaient rapides sur le
front pâle de la lune, tour à
tour la voilænt ou laissant briller
sa crue ct vie lumière ; les tour-
billons de neige sv tassaient dans
les for-drières.

—Allons les enfants, en voi-
ture, dit le père, et enveloppons-
nous bien.

La parole assurée de Jean
Christophe, ses récits contfiauts
sa foi enthousiaste, avaient lcgê-
rement adouet la douleur da 

re amesMrey1 Sra TEeyeca= DE

Mms Benoit. Elle emurassa A!
bert d'une étreinte ou elle mit

y

toute son ame, toilte sor espéran-
ce: 3

—T'avoir vu si peu de temps!
Et tout apres cette joie du re-
tour, les angoisses du «départ !
Ah! quand reviendras-tu ?...
Mais elle sut rentrer ses san

glots pour ve pas déchirer - Le
coeur du jeune homme et prit la
main de Jean Christophe:
—Je vous le contie, dit-elle,

vous me Tépondez de lui, n'est-
ce pas Jit maintenant, luissez-
moi vous embrasser comme mon
second fils.

(à sufvre)

——ee

Sur la rue
ee

- — Voilà une jeune fille qui a
l'air bien!"
En entendant cette phrase, je

ne hätai de regarder. Une jeu-
ne fille passait, qui n'avait d'at-
tre aunonee que son air sage et
posé. Elle n'était ni décolletée.
ni entravée. Dieu merci il ven a
encore plusieurs, Dieu merci,

—————___

Qui se contente facilement de
Roi Ne contente ordinairement pus

les autres. . :
“oo. a, i . See K Les

 

A
S
S

    



 

EDITION QUOTIDIENNE
 

Cartes ProfessionnellesF
 

Dr Antonio Pelletier
Des hôpitaux de l’aris, médecin de

l'institut anti-tuberculeux Bruchési de
Montréal et do l’hôpital de Hull.

MEDECINE GENERALE
Spécialement maladies des enfants, ===

des voies urinaires et respiratoires,

69, Ave LAURIER, HULL, Qué.
Consultations: 9 à 10 a.m.; 2 à 4 p.m.;

7 à 99pm. Tél. 8 6328.

Docteur R. Chevrier
168 Avenue Daly

Heures de bureau : 2à4p.m. Tel, Rideau 796

Dr J.C. Woods, B.A.
Médecin et Chirumgien

Licencié pour Québec et Ontario.

Coin Sussex et Cathcart.
Consultations: 9 à 10 a,m.; D à 4 et

748SP m. Tél. R.

 

 

 

Dr L. c. E. Beroard?
MEDECIN EX CHIRURGIEN

Consultations: 792 rue Somerset
9 à 10 a, m. Ottawa.
2 à 4 et 7 à 8 p. m. Tél. Quean 2454

 

Docteur F, ALBERT DUMAS,

Des Hôpitaux de Daria cf de Londres.
Chirurgien assorié de l'Hôpital de

Hull.
Spécialités: Chirurgie, Maladie des

femmes, voies génito-vwinaires.
Consultations: 9 à 10 aan; Z à # p.

m.; 7 à 9 p.m.
119 RUE WELLINGTON

Tél. Q. 2936 HULL, Qué.

  

Dr AL TELMOSSE“
Médecin Vétérinaire

Inspecteur Médical pour ““’Tho Ge
neral Animals lnsurance Co. of Cana-
da’’.

T'éls. R. 2368, 1632 OTTAWA, Ont.

Chevrier
Avocats, Procureurs et Notaires

Ontario et Québec.

Castle Building OTTAWA, ,Ont.

Aug. Lemieux, CR.
ug. POUR ONTARIO EZ

QUEBEO

EDIFICE ‘‘BLACEBURN’’
45, rue Rideau, Angle des rues Rideao

et Sussex, Ottawa, Out.
Téléphone: Rideau, 2717,

Avocats et Notaires
ARGENT A PRETER

Fdifice Blackburn, coin des rues Rideau
et Sussex, Ottawa

Tel. Rideau 2404.

Ali. E. Lussier, B.A.
Avocat et Notaire Public

523 |Commiasaire pour 1'Ontario et le Québec

Edifice Matthews
91, rue Rideau, coin Mosgrove

OTTAWA

Bernadin BoutetB.L.
AVOCAT, NOTAIRE, ETC.

| 52 rue Rideau
| Tél. Ottawa, Rideau 171!

 

 

Tél. Eastview, Ridesu 1121.

E. Charette, L.L.L.
Avoca

MONT-LAURIER
Co. Labelle, P. Q.

 

 

| ACHIM, LANGLOIS & deGRANDPRE,

Avocats

165 rue Principale

| (Vis-it-vis du Bureau de Poste)

Tél. Q. 5770 HULL, P. Q.

Tous les samedis à Papincauville,

Cartesd‘Affaires,divers
 

Etablissement de Nettoyage et de
Teintureric de

 

 

PARKER TAPIS
260 ruc SPARKS (pres Kent) et pa faire separ vos

Tél. Queen 708-709 EUBLES

Lohop Teen CITETE|The Goulden Carpet Cleaning Co.
ALFRED COTE Coin des rues St Patrilck et St Joseph

Marchand de Chapeaux, Casquettes, Tel. Rideau 2443
et Pelleteries Te

OTTAWA FEATHER M. & S. CLEANING CO

180 rue PrePitons 77667 Ottawa 548 Wellington. Tél. Queen 7735

me = Matelats, lits de plumes et
 

Construction et Répara-
tion de Maison

Restaurations de toutes
sortes à bref délai

Tél. Queen1212  

LE BON ENDROIT

Pour faire nettoyer vos

Belcourt, Ritchie &

=| de deux ou trosemaines dans

CARON& LABELLE

  

 

   

 

LA SITUATION DE HULL

Voici la situation a Hull d'a-
pres la dernière livraison de la’
Gazette du Travail:
‘L'eau duus les rivières Otta-

wa ct Gatineau est plus basse
Fquielie ne l’a jamais eté à ce
(temps de l'annee, et les travaux
du printemps vout être retardés les suicries aussi bien que pour lu
‘Flottage de billots. Les commer-
cuits de bois craignent de n'être
pas capables de sortie leurs bil-
lots, parce que l’eau est très bus-
sc dans les criques et que la plu-
part des lacs sont encore goelés, !
Cela va causer quelque soufirance
pour les ouvriers, surtout ceux!
qui ont été sans emploi l'hiver
dernier.

Le commeree de nouveauté et
d'épicerie a été aussi hon que
dans le même mois de l’année
dernière, mais il y a eu une duni-
nution dans le commerce de
fruits, de bonbons et de mercerie.

IL n'y a pas eu de changement |

dans les heures de travail et les
taux des salaires sont*les mênies
que l'hiver dernier.

La corporation de la ville de;
Flug va commencer incessamment
à macadamiser la route du pont
du cimetière au pout de la rivière |

mn; (Gatineau, donnant de l'ouvrage à
un grand nombre de journaliers,

La corporation du village de la]
(l'ointe Gatineau a aussi à peu.

| près un mille de route à macada-:

  
æ;N1iser,

Je coût de l'existence a un peux,
diminué, les oeufs et le beurre
étant meilleur marché que le mois

dernier.
[Les rapports des banques on
Été aussi satisfaisants que dans,

le mênmie mois de l'année dernière.
Les recettes de la douane se:

sont élevées en mars à $1,932.28,

UN INTRUS

Vers 11 1-2 henres hier soir un

individu s'est introduit dans la
maison de MHe Marie de Cham-;
plain. La propriétaire se réveilla
et entendit quelqu’un =marcher
dans la pièce voisine de sa chbam--
{bre à coucher. Plus tard elle vit
qu'il allumait une allumette
Alors se levant et prise d’une peur
folle, elle cria de toute la force de!
ses poumons: Qui est là! l'in-
connu se précipita sur elle en (ni

 

creillers refaits à neuf, nettoyés
à la vapeur et rendus sains. Ren-
seignez-vous sur otre nouveau
procédé de rafraîchir et d'’assai-
oir la plume. Réparation et rem-
bourrement de meubles de tout
genre.

disant de ne pas erier on qui il fui
filambai( la tête. Se erovant sur

te chiende la mort, Mle de
Champlain se dégucea et se divi-

wea vers la fenêtre en criant de:
toutes ses forces.

La police fut
mandée et vint avec sa voiture

patrouille mais ne put que cons-
tater que les portrs étaient ou-,
vertes et l'oiseau de malheur en-

 

 

 

401 Rue Sparks, Tél. Q. 3658
311 Rue Dalhousie, Tél. R. 717

W. J. LANDREVILLE
Entrepreneur de pompes funèbres
Ambulance Privée et Publique

—

La CieGAUTHIER, Ltée.

Entrepreneurs de pompes funèbres
et embaumeurs.

Service d’smbulance el voitures
privées.

259 rue St-Patrice. Phone R. 504
  

x. POIRIER & FILS
Entrepreneurs en Construction

193 Rue Cathcart

OTTAWA
Plans, Devis, Estimés, Fournis Gratuitement

Tel. Rideau 2011

 _

J. H. BRUNET
MARECHAL-FERREUR

Rue Victoria, coin Maisonneuve,
HULL, Qué.

Spécialité: Chevaux de carosses et de
courses. Unevisite sollicitée.

Tél. Q. 1635.

PA.MEILLEUR
Charretier de place.

Voitures privées pour
baptêmes et enterrements.

21 et 23 rue Du Pont, Hull.
Tél. Q. 4838.

 

Noces,

  

11 août |-

J. N. GAGNON
Marchand de Meubles, Matelas,

Couchettes en fer, Prélarts, Caros-
ses de bébés, Poëles, ete.

C’est là qu’on se procure les
meilleures marchandises, à meil-
leur marché.
Rue Principale, AYLMER, Qué.
 

Hopital des Bicycles.
Achetez le Bicycle bien

connu. Je suis l’agent ex-
clusif pour les fameux
Pieycies Massey, Harris
et Cleveland, Hopital
des Bicycles. Docteur
Lafleur, 9 rue Youville,

| Hull, Tel. Q. 6944. P. S.
Demandez notre catalo-
ge,
   

{ A - zen

AU RESTAURANT ST. JULIEN
Vous aurez toutes les sortes de crème,

liqueurs, fruits, ete, ainsi que les meil-
leurs gâteaux. Venez voir et vous re-
tournerez satisfait.

77, rue CHARLES, HUL, Qué.

Tél. Q. 6256 11 août
 

LA PHOTOGRAPHIE
Les enfants sont intéressants à

chaque période de leur dévelop-
pement.

Conservez-les tels qu’ils sont
aujourd’hui par des photogra- 15 août |Phies—des photographies toutes |-

= pleines de grâce inconsciente,

isans affectation — et de l’indivi-;
JOSEPHcot ate de l'enfant,

Entendez-vous aves nouns pour

AGENT D'ASSURANCE
Fou, Vie, Accidents, Automobiles,

Grandes Vitres, etc,
93 RUE GEORGE

Porte voisine de J. Laurin et Fils.

H. Periard & Frere
CONFISLUR

987c Wellington, OTTAWA, Ont.

Marchandizos toujours fraiches.

Spécialité: Gâteaux de noces. 15 at.

 

 
A

leur faire visiter notre salle da;
jeu. Faites cela tout de suite. |

 

J. B. DORION, |
118 rus Bank

Prèsde Ia rue Albert. —

F. MENAGH [Res
639 rue Dalbonsie, Ottawa

Fondeur et remouleur en Cuivre, Bronze
Aluminum, Etc.

Réparations de tous genres exécutées avec
précision. Satisfaction garantie,  

{lundi soir s’élève à 49,000.

volé. Mlle de Champlain croit que
l'inconnu qui a pénétré chez elle
était blond et vêtn de gris.
La police cherche le malfaiteur.

DOMMAGES INTERETS

La cause prise contre le grand
constable O. Groulx par le chef
Chevalier en dommages intérêts
pour aceusations portées contre
lui à l'assemblée du conseil de

JL est rumeur aussi que les hô-

teliers vont se réunir pour inten-
ter une autre poursuite à M.
Grouix parre qu’il les accuse dans
sa lettre de vendre de la boisson
le dimanche, Cependant tous les
hôteliers ne semblent pas dispo-
sés à emboiter le pas. Ts disent
que si le chapeau fait à quelques-
vus qu'ils le mettent et laissent
les autres tranquilles.

CHEZ LES POMPIERS

Voici les statistiques du dépar-
tement du feu pour les cinq pre-
miers tucis de l’année, comparées
à celles des cina mois correspou-
dants de l'année dernière.

immédiatement |

Jemployés par suite

. jmativement de

ital des arbres fruitiers

|
aan pompiers,
{

11,651,502
jont

511,512 poiriers donnant 417,397

LE DROIT, MERCREDI, 3 JUIN 1914

dans la
province était placé à 12,147,559,

lout 8,233,369 ont donné 7,694,494
oisseaux de fruits. 11 y avait 7.-

dont 5,643,217
ont donné .6,305,462 boisseaux :

pêchers dont 803,417
<lonné 503,075 boisseaux;

1914 boisseaux : 567,527 pruniers don-

Alarmes .. .…. ce .. .. 5b|nant 331,278 boisseaux, et 507.396

Feux .. ce ee ee . 23 eerisiers donnant 137,281 bois-

Fausses alarmes. Ce ee à 1 {sceaux de fruits.
Dommages $8,119.00 -—

Assurances $19,200.00 -

Doummages payés par
les Cies d’Assuran-
ces Lo. $3,406.00

Donnnages sans ussil-
rance $4.663,00

Différences

[1 vy a cu durant les cing pre
miers mois de 1914, 20 alarmes de
moins que durant les mois corres-
pondants de 1913; € feux de pus)

we fausse alatime de moms
#3,399.65 de plus en dommages:

et $3,496.00 de plus en pertes pour

les assurances.

VENTE DE BRIC-A-BRAC

Demain matin (jeudi) à neuf

heures, il y aura au soubassement

de l’église St. James de Hull, rue

Principale, une grande vente de

brie-à-brac au bénéfice des pau-

vres, LI y aura là d'immenses avan-

tages, tout en faisant une bonne

oeuvre, Que l'on n'oublie pas à

neuf heures.

—

>AD——————

DIFFERENDS INDUSTRIELS
EN AVRIL 1914
 

Une amélioration continue à été
rapportée dans la situation en ce
[qu regarde les grèves durant le
mois d'avril, en comparaison avec

jle mois correspondant de l'année

UN LEPREUX
SE SAUVE

John Early se sauve de la quaran-

taine de Diamond Head et se
rend à Washington où il des-
cend à un hôtel à la mode, Ii
cst chassé de la ville.

(Service du ‘‘Droit’’)

Washington, 3—John R. Early,

qui pendant ces dernières années

fit tant de voyages forcés à tra-

vers le pays et fut soumis a tant

d'examens médicaux au sujet de

la maladie qui le mine et que l’on

croit être la lèpre, est retourné à
Washington aujourd'hui et s’est
logé dans l’un des hôtels les plus
a la mode.
Early fut reconnu par un jour-

naliste qui l'a dénoncé. Lies auto-
vités ont fait reconduire Karly à
son lieu de réclusion en dehors des
limites de la ville.
Barly s'est échappé le 18 mat

du poste de quarantaine de Din-
mond Head, pres de l’ort Town-
send, Washington. On le revit à
Victoria, Colombie Anglaise; mais
depuis, on l'avait perdu de vue.
Barly a déclaré qu'il s'était ren-
du à Fort Williams et qu'il avait

 

 dernière. La situation industrielle

n'a été sérieusement affectée daus

‘la grève des mineurs de charbon
‘de Tile Vancouver étaut la plus

sérieuse en ve qui regarde le nom-
bre des employés affectés, Quatre
nouveaux différends seulement se i

LES NATIONALISTES REDOU.sont produits dans le cours du
mois d'avril, contre vingt-ring
[nouveaux difftrends dans le méme
mois de l'année dernière, Sur ces
quatre, deux ont été réglés en
moins d'une semaine, et les quatre
ensemble n'ont aflecté que 160 em-
ployds,

lie nombre des différends indus-
(tricts rapportés, comme ayant été |
cn existence au ‘auada en avril a

“Ord de dix, soit deux de plus que

oris de bateau pour Port Angels.
lt a passe une journée à Victoria.

4 aucune localité par des différends. {une journée à Toronto et deux
jours à Montréal. Après avoir
passé une jouruée à New-York j!
s'est rendu à Washington.

——————E————

BLENT D'ACTIVITE

 

(Service du ‘‘ Droit?)

Londres, 3—les politiciens sc
(reposeit mais les Nationalistes,
eux redoublent d'activité ct con-
tiruent leurs préparatils en vue
de parr à toute manoëuvre qu’-
on tenterait pour les fructrer des
fruits de leur victoire. ‘* Si l'on
tente de révoquer l'acte du Home 

le mois précédent et vinet-trois de
ing qu'en avril de l'année der-
‘nicer ‘Treize établissements et:
A.297 employés étaient intéresscs
“dans ces différends, quatre êt.1

iblissements et 160 employéés étant
intéressés daus les nouveaux diffé

(rends du mois. En mars, 1, HE em-

|p! oyés étaient intéressés dans les.
[difrends industriels, et en avril
119153 te nombre en était de 5,630.

rindustriels en avril a été approxi-
25455 Jours, con-

tre une perte de 33,368 jours ou-
vrables en mars, et 112,446 jours

ouvrables perdus en avril 1913,

———

LES FRUITS D'ONTARIO

 

“

Un précieux rapport sur les
fruits d'Ontario a été publié par
le ministère de l'agriculture d'On-
tario, 1! v est dit que le but du vo-

fruits :
Dans le choix des variétés les

plus désirables pour planter dans

sa localité particulière, pour la
consommation <lomestique ou pour
le marché:
En fournissz tune comparaison

facile dans l'identificaton des va-
tiétés actuellement eultivées dans
la province;
En fournissant une description

digne de foi de la grosseur, de la
couleur, de l'apparenee générale
et de la valeur réedle des variétés
souvent  inexactement décrites
dans les magazines et les catalo-
gues;
En donnant des instruetiors sur

la manière de cultiver suffisantes

pour lui permettre de faire de la
cultnre des fruits un succès,

L'importance de l'industrie dv
la culture des fruits dans l'On-
tario est démontrée par quelques 

1913.

Alarmes .. .. veo. Th
Feux .. .. ce ee ee dS
Fansses alarmes .. .. .. .. 2
Assurances $48,:300,00
Dommages. . $4,720.85
Dommages payés par

les Cies d’assuran-
ces. .. $3,653.80

Dommages sans assu-
rance £1.167.00

chifîres tirés du recensement du

Dominion de 1911. Le nombre to-

    

 7 
Blouses Russes Midd”. dd

ioc a $1.00 pour..

pour.. .. .. .. .. ..

SPECIAL
POUR JEUDI LE

Jupons blanes garnis d'entre-deux,valant125

La perte de temps subir par les:
de différends!

Îunie est d'aider le cultivateur ie‘

Rule. nous compterons sur nous-
| menue pour conserver ce qu
[nous avons gagné. Je serais Je
premier à prerdre un fusil, dit

sir Roger Casement.” 1! évalue
le nombre des volontaires lrlau-

| dais à 90.000 ; soit 10,000 hom-
"ues de unos eu l’armée de
! Carsou.

les volortaires Natiomalifstes
s'arment plus rapidement, mais
les gens de l'Ulster ont plus de

| fonds.

———_—_

COMMERCE CANADIEù AVEC

 

| LES PAYS ETRANG28,
 

La Partie IM du rapport du
ministère de l'industrŸs et du
commerce pour l'industrie expi-
1e le 3) mars 1913, traite du com-
merce canadien avee les pays
Ctrangers, exeepté la France,
t Allemagne, le Royaume-Unis et
tes Etats-Uris, pour lesquels des

! statistiques sont données dans le
Volume IL. Un résumé du com-
merce du Canada avec te monde

entier établit que durant l'exer-
cice financier 1912-13 le total des
importations s'est monté à $686,-
604,413. contre  $533,286.66%
aans l'exercice précédant et le
total des exportations à $332,-
018,855 er: 1912-13 et à $307,716,-
151 en 1911-12. Desplus, les im-
Jortations d’argert monnayé et
eu lingots en 1912-13 se sont
montées a $5,427,979 et les ex-
portations a $16,163,702. Le to-
tal des importations et dus ex-
portations de l’exercice s'est
monté à 1,085,264, contre $874.-
ba.194 durant l’exercice précé-
dert.

etl)@pme

M. ALBERIC MAYRAND
DECEDE

 

(Service du *‘Droit’’)

Montréal, 3—M. J. Afbérie
Mayrand. gérant de la banque
Hochelaga, suceursale Villerai a
suecombé, la nuit dernière, après
mie courte maladie, à l’âge de 

4
35 ans. Le défunt était fils de

;M. Je notaire C. Mayrand de

“Montréal et le frère de M. Oswald
* Mayrand, rédacteur en chef à
‘La Presse’” et de M. Fortunat
Marvrand, gérant de la Banque
d’Epargnes, succursale Montréal.
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| M. CARRIERE Principale.Hull |

i 
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Ne manquez pas l'occasion de
profiter de notre VENTE DE

: PIPES. Nous en avois de toutes
sortes et elles sont de qualité su-
; périeure.

J. E. GRENIER,

Barbier, 123 rue Principale.

 

| Bancroft et Thomas.

J

ALBERT GAUTHIER
MARCHAND DE FER .. .

Ferblantier, Couvreur, Poseur de
Corniches

Grande attention aux commandes de;

la campague.

243-245, Ave CHAMPLAIN
Tél.2 8204.

J. GAREAU & CIE
PEINTRES DECORATEURS

Estimés donnés gratis Bowne sa-
tisfaction.

287 rue DALIIOUSIE, OTTAWA
Tél. R. 2092. 3Juin

3Juin
 

 — mes

PLOMBERIE MODERNE ETSANT
TAIRE

Chauffage à eau chaude et vapeur

ERNEST GLAUDE
G7, AVE PARENT,

Résidence G8 St. André, OTTAWA.
Tél. R. 1831. > déc.

P. H. VIAU
TLOMBIER, FERBLANTIER ET COU-
VREUR EN TOLE ET GRAVOIS
l'éparations faites sous court délai
05, MAISONNEUVE, HULL, Qué.

Tél. Q. 8405 z sept

DocteurZH. Ethier
Ancien chef de clinique à l’Lopital

Français de Londres.

21 Square St-Louis, Tél. Est 2102
-

Consultation: 2 4 4 om; 7 à 8 p.m.

AGENT POUR “LE DROIT”

“Je désire annoncer au publie de
Hull que je suis le senl agent de
'a ville pour la circulation du
journal Le ‘Droit’.
Je suis actuellement a faire vne

visite & domicile pour prendre des
ibonnés, mais toute personne dé-
3irant recevoir ce journal immé-
liatement, peut se le procurer à
ma résidence, 148 rue Maisonneu-
ve ou en s’adressant par télépho-
ue Queen 7905.

J’ai aussi en mains les livres de
slasses, lectures amusantes et ins-
tructives, objet de piété, papete-
ries, ete.

ADRIEN LAROCQUE,

139 rue Maisonneuve,
Hull.

 

 

 

Phone 7905.
 

—On a toujours trop de meu-
bles et raremeut assez d'air.

PAGE TROIS

‘Nos dépositaires.
Ou pout se procurer le ** Droit’’

aux endroits suivants:

BASSE-VILLE |

M. Hurtubise, 317 Dalhousie,
Mme Lanoue, 433 Rideau. >
H. Groulx, 204 Church.
H. Gauvreau, 459 St. Patrice.
Nap. Bernizr, 607 St. Patrice.
Ed. Tessier, 144 King Edward.

~a

| À. Navion, 195 Water.

W. Rhéaume, 303 Clarence.
Mme Bender, 223 Cumberland.
..Mme Paquette, 33 Murray.
Mme Bourque, 505 St. Patrice.
Mme Fauteux, 207 Church.
M. Proulx, 615 St. Patrice.
M. Alph. Gravelle, 415 St- Patrice.
P. C. Guillaume—-BSussex et York
J. G. Ferland—427, Sussex
Dame McNichol 278 Dalhousie

N. A. Godin—280, Dalhousie
L. Moquin—269, Dalhousie
Dame Beauchamp — 254, Dal-
J. Landry—178, Dalhousie
C. Proulx— 64, Water
Me Lafleur— 356, Rideau ’
M. Desjardins-—239, Rideau
E. J. Larose— 168, Rideau
M. Motard— 519 St Patrick
Mme J. Bourgeau-—3071, Cum.

SACRE-COEUR

(Côte de Sable)

LL. Z. Caron, 26S Nelson,
O'Brien, 141 rue Nicholas.

ST JEAN RAPTISTE

T. Sauriole, 30) Preston.
W. Delorme, 52 Young.
Nap. Jeanveaux, 525 Rochester.
Restaurant Nat. 702 Somerset.
A. Boivin—80, Queen Ouest
J. Séguin—T787, Somerset

HINTONBURG

F. Labonte, 1078 Weilington.
E. Ceré, 51 Pinhey.
G. B. Verdon, 36 Sterling Ave.
D. B. Craig, 980 Wellington.

MECHANICSVILLE
A Bergeron, 64 Brunside.

A HULL

M. Cloutier, 8 Riauville, Hull.
L. ¢. Dumontier,—Rue du Font
H., Groulx— 81, Champlain

 

A VENDRE

Bon bois see ou vert, franc ou
mou, scié ou non, à des conditions
faciles. Service prompt et tout
ordre rempli avec attention.
Votre patronage est sollicité.

M. T. LACROIX,
‘4 rue Champlain
rel Queen 8135.

HLL
24 juillet
 

A VENDRE

Bon bois sec et bois vert

Je désire annoucer au publi
jue j'ai en mains une grande quan
tité de bon bois sce et bon bois
vert coupé.
Tout ordre sera rempli avec

promptitude et attention.
S’adresser à M. À. Romain,

[él. Queen 6272 32 Sherwood

A. Larocque— 148, Maisonneuve
Mlle Lapierre—Rue Champlain
Mlle Cousineau— Hull

Mile Séguin, coin Dupont et Well-
ington.

M, M. Latrimouiile, 163 Laurier
M. E. Vadeboncceur, 2 Cartier.

. Desrosiers, 59 St-Cuthbert.

. Alp. Raymond, 210 Champlain
Z. Viau, 109 Principale
Ad. Leblanc, 27 Wellington

. E. Charette, F1 Philomon
Sabourin, 150 Montcalm
Gagner, 84 Wall '

. Chenier, €5 St-Hyacinthe i

. St Julien, 77 Charles

. Cousinean, 2 St.Etienne
Charlebois, coin St-Florent et

Adélaïde
Jos. Labelle, coin St-Henri et St-

Etienne
H. Paquet, 32 St-Rédempteur.

AYLMER

P
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GLACE
A partir du 1er Mai au

ler octobre 1914
15 lbs. tous les jours pour $8.00

 

en deux paiements ou $7.00
comptant.

30 Ibs. tous les jours pour $15.00
en deux paiements au $13.50
comptant.

Au mois... .. .. . . . $2.00
Cette glace est prise sur la ri-

vière Gatineau.

EM. LAFLEUR,

248 Champlain.

Tél. Q. 2276 Hull. P. Q.
20 août.

SERVANTE.—On demande une

servante. las de lavage ni re-
passage exigé. S'adresser à 156
vue Albert. Tél. Q. 5079. 53-3
 

REDUCTION POURHABITS
FAITS SUR ORDRE

Ayant reçu une quantité de mar-
‘handises anglaises de grande qua-
lité, nous avons décidé de faire unir
grande réduction dans les Vécunas
Cheviots, Serges bleus et noirs.
Nous donnons des habits de $2%

pour .. .. . . $25.00
Nous donnons des habits ‘de $6
pour .. .. . $23.00

Nous donuous "des ‘habits ‘de $24
pour .. ...... . $20.00
ALBERT CHATILLON

113 rue Albert HULL, Qué.
25 jl
 

TAPISSERIES

100,000 roulcaux des plus belles
» (tapisseries, patrons nouveaux, pres
qu'à moitié prix. Venez les voir.

HERCULE THERIEN
79 - 81 rue Wellington, Hull

Ouvert jusqu’à 9 heures tous les
soirs.

Suceursale à Aylmer coin des rues
28-j1 

J. Séguin, Aylmer Est.

EASTVIEW CENTRE

J. 8. Amyotte, no 9 rue Homestead
EASTVIEW, ONT.

M. B. Charlebois. a
QUEBEC

G. A. Grondin—rue Buade, Qué.
J. E. Giguere—233 rue St Joseph
Ant. Langlois—26 C. Lamontagne

CORRIVEAU, C. S.—48 Martellot

COBALT, ONT.

W. Villeneuve— Boite 804,

HAILEYBURY, ONT,

Mlle A. Pelletier— 177 View St
berland,
—--—— {rmeee

SACHONS FAIRE DE LA RE-
CLAME

Un journaliste allemand a étu-
dié les annonces insérées dans
les journaux; d’après lui, pour
obtenir un résultat, une annonce
doit être publiée au moius ‘‘dix
fois de suite’’ et si possible à la
méme place. Les effets se succè-
dent alors de cette maniére:
Premiére insertion : le lecteur

ne voit même pas l’annonce;
Deuxième insertion : il 1a voit

mais ne la lit pas:
Troisième insertion : sa curio-

sité est piquée, il la lit;
Quatrième insertion : le lecteur

remarque le prix de l’article an-
nonce;
Cinquiéme insertion : il remar-

que cette fois l’adresse de a
maison où se vend l’article;
Sixième insertion : il parle de

l’annonce à sa femme;
Septième insertion : il se pro-

pose d’acheter l’objet annoncé ;
Huitièmeinsertion : il l’achète;
Neuvième insertion : il parle

de l'annonce à ses amis;
Dixième insertion : il parle de

nouveau de l'annonce à ses amis
lesquels en font part à eurs
femmes. En sorte que la famille
de chacun des amis est instruite
et si les insertions continuent, les
effets sont ceux de ia boule de
neige, Je succès est’ complet, 
       



Cem

 

 

_PAGE QUATRE
counmastmemenenaes

À Traversla Province

  

BONFIELD, ONT..

none.

M. et Mme Eugène Corbeil out|
le plaisir de faire part à leurs
@Utuis de ln naissance d'un fils, Jo-
seph Eugène, Jean-Baptiste. Par-
lain et marraine, M, et Mme Cor-
beil, grands-parents de l'enfant.
M. et Mme David Pageau, un

fils, Wilfrid Conrad. Parrain et
wmarraine, M, Wilfrid et Mle Ma-
rle-Anue Amyotte, oncle et taute
de l'enfant.
M. et Mme Adélard Boisvert,

une fille, Marie Ina Théodesse.
l’arrain «t marraine, M. et Mine
Arthur Cahill,

Mlle Florestine Laframboise, do
North Cobalt, a rendu visite à uo-
tre institutrice, Mlle E. Racctte,
cette semaine.

Mlle Délina Lamothe, du cou-
vent de Sturgeon Falls, était chez
son pére M. Jos. Lamothe,

Mile Boivin était chez sou on-
cle M, Pelerin,
M. et Mme Ex. Larivière, de

North Bay, étaient chez M. O. La-
rivière,

M. Jos. Tremblay, après une
courte visite chez ses pareuls ost
retourné à Larry Sound.

On annonce un grand cuchre et
box social qui aura lien dans l’é-
cole No 1, Bontield, au profit de
l'école même, le 14 juin, organisé
par Pinstitutrice Mlle E. Racette.
On nous promet beaucoup de

plaisir aussi de beaux prix dit-on.
Venez en foule cacourager cette
bonne oeuvre,

Un abonné.
——————

LEMIEUX, ONT,

Nous avons cu une assemblés
dimanche après la messe, M. Séné-
cal, candidat libéral pour le comté
4le Prescott à adressé Ta parole.
appuyant surtout sur ka question
cles écoles, ainsi que M, Proulx, de-
puté fédéral.
Après les discours de cos mes-

sieurs M. Evanturet (detriste mé-
noire) se présenta et essaya de se

justifier ou plutôt de s'excuser à
cause de sa récente bourde à pro-
propos de l'Association libérale
Ward Six, Toronto. 11 avoua qu'il
s'était trompé, qu’il avait publié
cette lettre dans la Sentinelle sous
toute réserve, ete.

M. Prouix Aans un mot démon-
tra que M, Evanturel avait écrit
cette lettre lui-même et n'ayant
pula faire adopter par la dite Às-
sociation, il y avait apposé la si-
guature du président et du secré-
taire ce qui ajoutait un faux au
dossier déjà chargé, de M. Evan-
turel. Inutile de décrire la posture
où se trouve M. Evanturel vis-à-
vis les électeurs ici, 11 fait le sujet
de la risée publique.

DM. Sénéeal clôt l’asseniblée par
quelques paroles. Il semble très
populaire ici.

—————

HAMMOND, ONT.

 

AML et Mme Félix Sabourin, de
St. prt, étaient de passage chez
M. Trefflé Lapiante dimanche der-
nier. Mme Sæbourmi (Alle Go-
dard) est une ancienne institutri-
ce, plusieurs de ses élèves qui ont
eu te plaisir de la revoir étaient
très heureux.
M. et Mme Jos. Guindon, de

Canon, étaient aussi de passage
chez M. T. Laplante.
Dimanche prochain le 7 on se

propose de donner une partie de
cartes à notre école séparée du

‘rang des lap! ante”, cette école
est dirigée par Mlle Y.. LaBrèche.

Allons-y en foule, encourageons

nos écoles séparées d'Ontario, car

c'est là que se forment nos en-

fants canadiens-français, là ils ap-

prennent À connaître Dieu et là
aussi ils apprennent leur langue

française, Allous contribuer à ec
cuchre qui à pour but d'acheter

des récompenses pourle travail de

ces petits enfants qui pendant dix

mois ont peiné si fort et gui vous

seront reconnaissants de votre ge-

nérosité.
De charmants prix vous atten-

dent. Vous me dires si vous eu
êtes satisfaits.
M. et Mme R. Orimnes sont allés

à Ottawu mardi.
Mlle La Brèche étuit de passa-

ge à Ottawa mercredi,
Vraie Canadienne.

nsecnccart een

BLEZARD VALLEY, ONT.

Dimanche dernier, c'était gran-

de fête à B'ezurd. Le Rév. Père

Jean, recteur du collège de Sud-

biry avait neeepté l'invitation de

vuuir avec te choewr de chant du

Collège. rehausser Ja fête de la,

Puñtecôte. Des citoyens de Sud-

bury, eutre autres, MM. Ricard,

Jfurtubize, Dubé, Samson, Cool

son avaient géuérensement mis

leur avtomgbir,Jedisposition
then cloves,

Les élèves ont exécuté le chant
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rrégorien avec ene grande prévi-

| Coeur et de drapeaux aux trois
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sion, et une grande sûreté. 11 est
vraiment étonnant de voir les pro-
grès accontplis par ces enfants qui
u'ont que quelques mois d'étude.

La plus grande partie du mérite
en revient à leurs professeurs.
Le Rév. Père Jean donua le ser-

mom sur la fête du jour.
Après ln messe, un goûté fut

servi par les dames du village.
Tous, visiteurs et visités, garde-

rout un très Lou souvenir de eeite
tête.

Notre concert qui devait avoir
Heu il y a deja Lene quinzaine de
jours à été remis au soir du 7 Juin
L'on semble faire des préparsI

tifs pour poser lo macadam sur|
notre chemin de Sudbury, et les!
ouvrages de chemin commencent
un peu partout. Ca sent les élee-
ticais. L'on croit peut-être uous
faire avaler la question des écoles
avee des bouts de chemin! News
wi! !

 
——————prrem——

COBALT, ONT.

 

Uneconfirmation à la paroisse St-
Hilarion,

Nous avons eu lundi, à l'occa-
sion de Ja coufirmation des Jon-
fants Canadiens français une iête
des plus grandioses ct des plus
nhportantes.

Depuis quelques semaines la pe-
tite jeunesse de notre école sepa-
lée se préparait à cet événement
par un redoublement d’applica-
tion et de piété. Les parents eux
aussi étaient anxieux de recevoir
la visite de Menseigneur Latuiipe
et de montrer à celui qui à été
«eur premier curd avant son élé-
vation à l'épiscopat combien ils
lui restent attachés, |
Un jnmtense arte de triomphe!

fait de branches vertes et de ban-
deroles multicolores s'élève non
loin de lu nouvelle église d'Hiila-
rion encore inachevée. La vue
nrineipale de la ville est toute fes-
tonnée de bannières du Saerd-

 
couleurs.
À G heures et demie pau. la eln-

che paroissiale lance dans les airs
ses notes vives et joveuses: c'est
l’annonce de l'arrivée de Se
Grandeur. En cffet. à perte de
vue dans le poudroiement de In
route qui mène à Haileybury on
voit poindre un escadron de éava-
lerie improvisée. Chevaux et ca-
Valiers s'avancent pimpants dans
leur attirail de fête.
Monseigneur Latulipe a pris

place dans une guperbe automobi-
le escortée par le.R. P. Courhon.
le R. PP. Legrevol et Monsieur

l'abbé Baillargcon secrétaire de
l'évêeclié.
Sur un parcours d'un demi mil-

le environ la foule fait lu huaic
de chaque côté de la Tue Lang.
Elle est composée en grosse ma-
jorité de Canadiens Francais.
toutefois des curieux de toute na-
tionalité se sont mêlés à nos com-
patriotes pour jouir du speetacle.
Irlandais, Anglais, l’olonais, Ha-
tiens, Ruthènes, Grees, Syriens et
Juifs rappellent un peu le pitto-
resque assemblage de penples qu
avaient envahi les rues de Jérusa-
lem le jour de la Pentecôte.

Ce qui n'est pas hanal c'est
l'exemple qu'ont donné nos com.
patriotes à cette troupe disparate
de gens assemblés pour voir pas-
ser le chef religieux du Vieatiat
Apostolique du Témiscamingue.
Quand Monseigneur lève sa main
poitr bénir, les fronts se décoi-
vrent vespeetueusement, les ge-
noux ploient jusqu'à terre et evla
naturellement, sans gêne aneune-
même avec une certaine crânerir.
Si, dans les paroisses très catholi-
ques de la province de Québee i!
semble très naturel qu'on tombe à;
genoux eu passage d'un évêque, |

il n'en va pas de même dans-la

protestante provinee d’Ontario et
dans une ville cosmopolite comme
Cobalt oft vint peuples différents
se coudoient journetlement.

Nos Canadiens Francais ont
prouvé qu’ils se trouvent ici
‘comme chez eux!’ et qu'ils sont
fiers de leur tradition à la face
stupéfiée des nations rivales ot
Jalouscs.

Cet ucte de courage, ne peut
que leur attirer la haute considé-
ration des étrangers. Seule la
foree catholique peut engendrer
de pareilles explosions d'enthou-
siasme. Combien de Polonais, «d’I
taliens, de Rhuthènes nés catho-
ligues ont senti vibrer dans leur

coour un souvenir déjà lointain

des fêtes religieuses de la patrie

ahsente, et ont eu l'idée de vain-

ere le respect humain qui les te-

nnille si fort quand îls se trouvent

en présence des protestants seep-

tiques où railleurs.
On peut encore par là juæer du

résultat obtenu par la perséention
orangiste. Ces mêmes canadiens
en d'autres cirennatanees se se-

raient ahstenas de manifester en

disant * ‘“pourquoi faire étalage:
À V’extérienr de nos sentimenta ree
ligienxn pourtuekFesingalagiser;
parmi nos anfres enneitovenes ant

ne pousent pas comme Vous }

t 
 

: milles de distance.
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Mais du jour où ils ont compris
qu'une politique gstucicuse et té-
roce voulait les absorber en sup-
primant leurs écoles bilingues ils

se sont levés comme un seul home
te et ont régolu de ne pas céder
un pouce de leur liberté et de
leurs traditions religieuses et na-
tionales. L'effet vivifiant de lu
résistance n'est pas près de mou-
rir à Cobalt.
Dans une ailoention pleine de

force et de tendresse, Mousei-
gneur Latulipe a remereié ses fi-

dèles pour la brillante réception

dont il a été l'objet, il s'ést dé-
claré fier de ce penple canadien-
francais qui loin de se laisser in-

timider par les luttes actuelles se
montre au contraire si vigilant

soldat de la Ste-Eglise apostoli-

que et romaine.
Festis.

renate —————=

MONTEBELLO, QUE.

 

Jubilé sascrdotal.
Le vingt-cinquième anniversaire

d'ordination de M. l'abbé Claude

Poulin, euré de Clarence Crook. et

enfant de notre paroisse a ite eds
lébré avec grande so!‘ennité ici.

Sous lheureuse initiative de M. le

cure, M. Chamberland et Mige Ré-
ni Peultin, nous eûmes le bonheur

de manifester à l'heureux jubilai-

re l'antitié sifieère que nous avobs
pour Jui, Le jour était radieux,
une faible brise, embaumée des
odeurs printanières agitait molle-
ment les nombreux drapeaux qui
pavoisaieut toutes les demeures.

A8.30 heures, une grand'messe
tut chantée par M. l’abb£ Poulin
assisté parles JE. Prieur et RP.
touin, Toute la paroisse assistait

A la manifestation faite au dis-
tingué et vénéré apôêtre.
Dans l'après-midi tous les en-

fants du couvent et de l’Acadé-
ate =f. Michel dirigés par les Ré-
vérendes Soeurs et M. J. Luver-
dure, allèrent offrir leurs homnia-

ges les plus respectueux à leur 1l-
lustre aîné.

L'adresse fut lue par MlJe Clé-
mence Castonguav. M. l'abbe Pou-
‘in y répondit en termes fort heu-
veux. Les douces réminiscences du
sol nata! firent Jai!lir de er coeur
paterne! une source abondaute
amour, pour lu jeunesse, de con-
svils Judicicux et de hous souhaits
d'avenir.
M. F1. Aubry, maire du villa-

ge, présenta au nom du village ses
Lommages au jubilaire.
Un grand nombre d'amis assis-

taient à cette fête parmi lesquels
où remarquait: les abhés M. Cham-
berlaud, E. Prieur, M. et Mme

Kdonard Poulin, M. ¢t Mme Roeh
Poulin, M. ¢t Mme Rodolphe Pou-
Bn, M. et Mme Arthur Desrivieres,
M. et Mme Josaphat Racicot, M.
ot Mie Pierre Poulin, M. et Mme
J. Pélissier.
M. Charles Crépeau, notaire du

village est en promenade dans sa
lamille,
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romeneurs.

Dimanche dernier plusieurs sout
allés à Notre-Dame de Lourdes de
Rigaud. Ou remarquait parmi les
pèlerins Mlles D, Morin, A. Tes-
sier, Jiaroeque. A. Fauvel et Mme
E. Bélanger, M. A. Gélineau, W.
Toupin.

Poupart of sa familie sont
nics dimanche dernier à Rigaud
voir leur fils Pani, Emile.

allie C Marieau, d'Alfred est
le passage chez M. Alphonse Gé-
“invait
Mile A. Carière est en promenu-

te à Ottawa,

Tempête es feu.
Le vent de dimanche dernier a

fait beaucoup de dommages aux
alentours. et a ranimé le feu qui
a donné beaucoup d ‘ocenpation
pour quegnes heures, mais cepen-
dant nous nous sommes sauvés
sans des dommages trop considé-
rabies.

Yvonne.

—____nn

UNE GREVE MEURTRIERE

(Service Qu *“Mroit'”)

Palerme, Sicile, 2—La grève
des employés aux mines de soufre
est devenue très aigue hier «t la
populuce a détruit la moitié de
Ja ville. lies émeutiers out mis
le feu aux magasins de soufre,
détruits des entrepots, brisé les
lignes de chemin de fer et coupe
les communications téléphoniques
et télégraphiques, Les afimmes
élaient tellement élevées qu'on
les voyait 2de Girgenti, à sept

Un détache-
ment de troupes ct de police a
es dépêché pour rétablir l’or-
dre.
 

J. H. TESSIER
Arpenteur de la Province de Qué

bec et Ingénieur Civil

Spésiniitéss Aqueducs, Egouts et
Ponts

"989rue Florence, Ottawa, Ont
Phone 4605 0  
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L’Industrie laitiére

 

Cette année, comme an der-
Wer, quelques agents, desaient
veudre lu beurre et le fromage
des dabriques de la provinge,
promettent et garantissent lu
prix payé par la Coopérative des
Fromagers pour le beurre No. 2,

‘* pourvu que le beurre soit de
‘la qualite que les fabriques
“onf jl'habitudé ‘d’avois.”” Le
signataire de la lettre publiée ci-
après dit: ‘’ Quand bien même
‘’votre beurre seru classé No 2,
“la maisor vous donnera le prix |
‘“du No. 1.’ ll à le soin d’a-
jouter que la ciussification ‘*se-
ra moins sèvère '’ et que les fa-
bricants ‘’épargneronti le deux-
ième parchemin,’ tel que l'ux-
ge la Société,

Les patrons qui acecpteront
ces conditions travuilleront cou-
tre les intérêts de d'industrie
laitière. Si tous les fabricants
ucceptaieut ces conditions, la
Coopérative cesseraf d'exister
ele pourrait plus payer les prix
élevés qu’elle à donnés depius le
commencement lle son existence
pour du beurre de première qua-
Lité, cL que les commerçants sont
obligés aujourd'hui d'offrir par-
ce que la Société existe. Que
celte association cesse ses Opera-
tions et les cultivateurs seront
compne auparavant à lu merci
des acheteurs. ll n’y aura plus|,
la même coneurrence ct le sys-

teme du prix moyer, auquel
nous avons mis fin pour les ven-
tes de la Société, continuera à
détériorer la qualité de uos pro-
duits. Si le beurre classé No. 2
obtient le prix du No 1, tout le
monde comprendra facilement
l'effet d'une parestle elarisifica-

tion. des fabricants ne cherche-

rout plus à auéliorar la qualité,
de leurs produits ét nous revier-
drous à l’ancien état de choses,
alors que les prix du beurre ot
du lromage étaient iuoius élevés
qu'aujourd hui à cause de l'in-
terionde la qualité.
Pour le beurre pasteurisé, la

Société Coopérative a obienu
l'an dernier un prix plus élevé
que pour le  beufie ‘ordinaire.
A vaut longtemps, toutle beurre
sera past. aurai, gi ire aux e-

forts de cuite asséciation, et les
cultivatews pourront toucher

uv prix plus rémiuuérateur pour
leur lait.

la Société Coopérative exi-
ge us. deuxième parchemin, c'est
parce qu'il «st absolument né-
vessaire pour la couservation de
ce produit.
Du moment que les fabricants

acceptent des négociants le prix

de la Coopérative, les exportu-
teurs de beurre et de fromage,
de Montréal, sous intressés à
faire baisser les prix payés par
cette association atin de payer
le même montaut aux fabricants
auxquels ils ort offert ce regret-
tals£i conipromis. Jes eultiva-
teurs sont-ils prêts à jouer un
pareil rôle nuisible à leurs véri-
tables intérêts! Sont-ils prêts
à laisser déprécier la valeur de
leurs produits?

L'automne dernier, un expor-
tateur, qui avait acheté 100 boî-
tes de beurre de la Société Coo-
pérative, beurre remarquable par
son ubiformité et sa qualité à la
Société ; qu’elle avait amélioré
la qualité du beuvre et que sans
elle la provinee ne pourrait pas
aujourd'huk offri> des produits
de choix, comme elle le fait de-
puis un an ou deux, c'est-à-dire
depuis l’organisation de la Coo-
pérative.
Le beurre et le fromage reçus

par la Société sout classifiés par
MM. Leclair et Bourbean en
trois classes. Chaque classe est
vendue (séparément, suivant sa
valeur, la classe No. 1, touehaut
toujours un prix élevé.

CLASSIFICATION

Après chaque classification, Jr
fubricant est averti des défauts
de ses produits et des mesures à
prendre pour v remédier. S'il
n'y a pas amélioratioi: un inspec-
teur visite la fabrique en défaut
ét v reste jusqu’à ce que la fa-
brication soit parfaite. * Ce sys-
tème produit de bonus résultats,
ainsi que le démortrent les té-
moignages ‘irréfutables donnés
par des experts. Jies fabricants
qui n'appartiennent pas à la co-
opérative se privent de ses avan-
tages. :
» Le bewrd du Danemark est
toujours vendu à un prix plus
élevé que celui des autres pays.
Ce résultat est dû à l'existence
de sociétés coopératives qui ven-
deut ce beurre seloi: sa qualité.
Sans ce système, l’industrie du
beurre n’aurait pas été perfee-
Uonnée ‘au Danemark comme jl
l’a été.
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(résultats pourvu que nous ajous
la méme orgauisation.

Voici la lettre qui nous
parvenue:

Ste. . . 24 février,

‘‘Cher monsieur,

‘*Avart ouverture des fubri-
“ques qui doit avoir liku  pro-
‘“ahaïmement, perinettez-moi de
‘“vous demander de nouveau la
‘’vente de votre produit pour la
“prochaine saison. J'ai le plai-
‘sir de vous dire que mes prix
“de vente de Uété dernier ont
“dépassé de plusieurs ventes le
‘’prix de la Coopérative, et soyez
‘’assuré d'avance que je ferai
“tout en mon pouvoir pour vous
“donner ertiére satisfaction. Si
“vous le préférez je vous garan-
‘‘tuai le prix de la Coopérative
“du No. 1 a partir du beurre
d'exportation, ‘‘pourvu que
“wotre (beurre soit de qualité
‘“coimvie vous avez l'bavitude
‘d'en fabriquer. Quad bien,
‘“même votre beurre serait olas-
‘sé No. 2 la maison vous donn,-
“ra le prix du No. 1,” et en voi-
“el les raisons: en achetant d:-
‘“rectement de la Coopérative,
* elle est obligée de payer T7 ets
‘par boîte de storags, plus Se
“de commission a M. Trudel el
‘2e par boite pour le tra spor-
‘’ter à la maison, ce qui repré-
‘sente 14e, c'est pourquoi elle
“elle peat passer le No. 2 au prix
‘du No 1, l’inspeetion est moins
sever¢ et vous sauveres le deux
‘’lème parchemin tel que l'exige
Cla Société, ce qui lait encor
‘un hon item sur la quantité que
‘vous expédiez «t vos retours
seront aussi faits promptement.
‘Je vous donrerai dans quelques
‘jour l'itinéraire dé mes vova-

‘“ ges.&

‘’Eespérant done avoir une ré-
pouse favorable, je me souseris,

“Notre... 7

est

1914

Comme preuve que la Société |
des Fromages est utile aux cult”-
vateurs, lisez la lettre suivant
caressée par un propriétaire de
fabrique à un «xportateur de
Montréal:

‘25 mars 194,

"Cher monsieur,

‘En réponse à la vôtre du 1-
‘courant, nous devons vous di-

| ‘re que nous hésitons cette a…-
“née a signer un contrat avec li
“Société Coopérative pour L
“vente de notre fromaxe
‘Nous considérons que les pa-

“trons retirent plus d'argent: |
‘en vendant à la Société Coopé-;
‘rative ”” que si l'on ver dait ail-
‘leurs, mais il en coûte beaucoup
‘plus cher” aux ( fabricants
‘“en fret” car il nous à fallu
“payer environ $35 de fret par
‘“semaine l’an dernier. Et pour-
‘’tant nous sommes poussés pal
‘’les patrons de veudre à ectte
‘“Société qui est ‘à leur avanta
“tage.”
‘Nous sommes à considérer ec

“que nous devors faire et si nous
‘“changeons de maison, nous su-
‘rons heureux de faire affaire:
‘avec vous,

Vos dévoués . . . .

Le signataire de cette lettin
aduiet que les cultivateurs revoi-
veut de la Coopérative des pris
plus élevés que ceux payés ail
teurs. Et il ajoute Qu'il est pous-
sé pat’ les patrons a vendre a est
te société ‘‘ qui, dit-il, est à leur
avantage.”” Cette société a été
établie et fonctionne dans l’in-
térêt de lu classe agricole, pour
améliorer ct développer l'indus-
trie laitière.
Pour cette raison, cultivateurs.

vous devez encourager lu Coopé-
rative des Fromagers qui voit à
ce que vos fabricants donneut
des produits de choix. Lille ex-
erce sur les opérations de votre
fabriique une surveillance qui est
toute à votre avantage.

Le système préconisé par les
comniercants qui offrent =de
payer le même prix pour le beur-
re No. 2 que pour le beurre No.
I aura pour effet, comme autre-

fois de détériorer la qualité des
produits laitiers. D'ailleurs, la
tiessification serait alors faite
par des employés des acheteurs,
mtéressés à favoriser les coimn-
merçants, tMudis que les classifi-
cateurs de Ja Coopérative,
inspecteurs généraux, n'ont en
vue que les intérêts de la classe
agricole et l'amélioration de l'in-
dustrie laitière.
La classification offerte par les

commerçants n'offre aucune ga-
rantie aux cutivateurs que nous
ne saurions trop mettre en gar-
de contre des manoeuvres qui
tournergient infailliblement a
leur détriment.
Que les producteurs n’oublient

pas qu'el<ui In“quinttéhes"pret <
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0!efusn24 et11 Les eultiva-
marcheteurs3 comptent sur le

Le beurre se vend en général
129 et 23 aux beurreries, les de-

. 5S ‘neore peu nombreu-(Mereredi, 3 juin 1914) “mandes sout encore peu 10
: ses,

| L'INDUSTRIE LAITIERE Actuellement c'est le fromage

‘ coloré qui semble le plus en vo-
Y ts ; S + * . » .

Les marchads de fromage Vue et le courant s’établit vers
Angleterre semblent moins em- pg marchés de la Nouvelle-Ansle-

aressds que Jamiais à donner des: terre.

‘ommandes au Canada, Les bes I! paraît certain que I avoine
: ' . Vo oo commandera un bon prix l'hiver

soins cn marche anglais soni-ils
PES ‘ BRlls SOMES prochain, la sécheresse prolongée
vomp'étemeut couverts par lesiiraintiont les prix élevés sur les

producteurs d Europe, ou les mar- | erands marchés.

chands craignent-i!s que leurs of- .
DANS TETE EEE i Ce AUTRES PRODUITS
lres soient refusées ?Chose certaine|

l'e marchand anglais aura à comp- Voici les prix courants sur les

ter à l'avenir avce la roneurrence Læranuls marchés de Montréal et cu
Toronto: eos prix sont pour de

In tanvehé américain an les pro FP 1 ix de dé
Juits alimentaires commandent destF OSSes quautites: tes prix Ce Ci

{ait daus ces villes sont à peu près
prix plus élevés, Si la saison conti- | CE

jteux d'Ottawa.
nve du train qu’elle est commen! Les ovufs restent toujours à 2

. "fs reste , 22vêe, le montant des exportations’ 5 ; J
1 25, quelques maisons de Mont-

les produits de la laiterie eu An- sréal payent jusqu'à 24 les oeufs
€ -— }

gleterre dinminuera considérable: Hi
juniformes de bonne grosseur.

ment, Ce n'est pas que es profits | Les patates ont ui: peu diminué€ Le : 3 a

be seront pas aussi bons, aussi re- | I
{depuis une semaine, les arrivages

inunérateurs: ce sera peut-être mé-{ 4! >, AE
‘tu bas du fleuve en sont la enuse

ine le contraire.
! ‘ ; sans doute, elles se vendent 906 et

Len général la production est $1.60 selon la qualité,
moindre cette annce que an der-! Le lard se maintient toujours à
uler, 1! v avait au precmier juin, $13.00 le cent: si) descend au-

ae be marché de Montréal, pros de 'essous de cette marque quelques
3.00 invules de fromage de moins fois, c'est par accident et il ree
que l'un dernier à pareille date. prend vite le terrain perdu en

Ai cours du mois de wal ona eX montant à #L3.25 et méme $13.50,
pédie de Montréal pour Fexporta- op ug hoeuts de boucherie de pre

  

IE = de .“ion, JG.(11 meutes de moins qu lpgre qualité sont relativement

il in Cy ; rares et se vendent sans difficulté
| A Hea, N. Y.. un cont ¢INPOr- a gk00 of $8.40 poids vivant. lo

tant pour l'industrie laitière. on bon boeuf ordinaire s'achète diffi-
vendmardi de fromage coloré! ailement à moins de $6.75 et $7.00.
113 1-2 en petites meules et le-
beurre à 2Ÿ sous, i >
A Montréal le fromage s'est! DERNIER GOUT

C’est_toujours chez Ph. Desi-
‘Jets, 177 Rideau, qu'on trouve les
(plus lenis t ssus pour complet
‘d'hommes et les coupes ies plus

vendir mereredt et jeudi 11 1-2 et

11 5-8. Les commandes d'Angle-;
Leire sont peu nombrenses,

A Crmnphellford, Ont. on a ven-
 

! Lo
Pdu 12 of 3-16 ¢f a Sterling, Ont, '¢légantes. Un visiteur est une
(12 3-8. A plusieurs endroits on a pratique assurée. Tel. R. 938. juo

 

cher qu'ailleurs. c'est dù à ve
que les frrimiers out poussé la
perfection des produits aux der-

; ve et à ses orgauisateurs, qui ont [nières limites et qu'ils sont mem-
; toujours travaillé dans l'irtérêt |bres d'une coopérative puissan-
| des cuitivateurs tandis qu'un |te.
gran nombre ‘de ‘commercants

désirent revenir à l’ancien systé-
(ipe qui dépréciait les bons pro-
duits ‘iitiers et leur permettait
de tes acheter en bas de leur va-
leur,

fleur a donté des prix plus rénuu-
! . ’ ,

Lérateurs et plus élevés que dans
lc pasee, c’est dû à la coopérati-

fi en est un peu de niêème dans
tout l'Ontario ; le fromage est

vendu en général par des syrdi-
cats et l'on apporte à la fabrica-
tion tous les soins voulus.
Ce serait donc une grande er-

reur que de ne pas suivre minu-
tieusement les instructions ot ré-
glements des sociétés coopérati-
ves de fromage et de beurre qui
ont déjà fait tant de Dieet sont
appelées à rendre de si grands
services à la classe agricole.

|

}
|

|

; La Sou Cle coopéraitve agricole
Ces l'romagers de Québec,

La province d'Outario donur
(ua cxeauple frappant du bien ime
| mense que peuvent faire cos coo-
pératives ; Belleville vend pilus
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ies enfantsTous

les Catholiques des Provin-
ces d’Ontario et de Québec

| peuvent prendre part a ce
Concours.
 

VOICI LES CONDITIONS:

Les écoles qui en feront la demande recevront autant
de PRIMES NUMEROTEES qu’il y a d’éleves.

Tous les samedis le ‘‘Droit’’ publiera 50 NUME-
ROS HEUREUX. Ceux dont la PRIME portera un de
ces numéros recevront à leur choix des cadeaux valant
environ deux piastres, en s’adressant au ‘‘Droit’’ et en
présentant les SIX COUPONS publiés dans le ‘Droit’ à
CHAQUE JOUR DE LA MEME SEMAINE.

Si le numéro de votre PRIME n’est pas publié dans
la deuxième semaine, conservez la quand même pour le
concours des semaines suivantes.

Votre numéro sortira certainement.

Pour autres détails voyez le coupon en dernière page.

Vous pouvez vous procurer le ‘‘Droit’’ dans les dé-
pôts de la ville, en Téléphonant Rideau 1448 ou en adres-
‘sant une carte à ‘Le Droit’’ Casier 554, Ottawa, Ont.

Les cadeaux seront distribués au bureau du ‘‘Droit””, dans les

trente jours après le mardi suivant la publication des nuwnéros heu-

reux.

Les anciens abonués qui recoivent le ““Droit’’ par la poste ne

seront pas tenus d’avoir les coupons; tous les arrérages devront êtro

payés cependant. Les nouveaux abounds paieront une anuée d’abon-
nement.

Sur demande (et avec les frais de poste deux sous), nous enver-

rons une prime numérotée ou la liste des cadeaux avec le prix de cha-
cun.

Si l'on désire recevoir les cadeaux par Ja poste, on voudra bien
ajouter dix sous.

“Le prix du cadeau $2.00, peut toujours être appliqué pour l'abon-
[x] te?
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EDITION QUOTIDIENNE
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Dans le Mo
BALLE AU CHAMP

‘
London, 1; Ottawa, 0

Lo Pare Laurdowne a été le théâtre.

bier, d'une partie magnifigue, Tous les]
üssistants coucentrèrent leur attention
sur le fameux duel Heek-Rogers. La
première lutte de In suison entre les
deux fameux lanceurs s'est terminée
par In défaite de Rogers. Notre lan-
éeur fit de l’ouvrage de première qua
lité et tint les London à zéro, juset'à
l’arreur da Fried, le coup simple de

Reidy et coup de sacrifice de Mullin
permirent à \Whitecraft de franchir lo
but final, comptant ainsi l'unique
point de cette partie. Ceci arriva dans

la nouvième reprise. Cependant, les
Sénateurs se rvalliérent, mais Heck les
retint favilement. Dans lu troisième
reprise, les Ottawa avaient rempli les
trois buts, mais ne purent compter un
seul point. Voici le résultat final de
cette joute:

London. LO00000001--1 6 0
Ottawa. .000060000—0 6 2

Hoel: et Snvder; Rogers et Lage,

Autres parties

R. HF.
Petorhoro. .102001000—4 8 2
Toronto. . .100006000—0 5 1

Hehettler et Kelly; Shaëffer, Har-
kinr et Trout.

Hamilton. .000000020—-2 #6 1
Firié. . .060050000—0 2 1

Donaliue et Fisher; Brown et Mo
neul.

.000000000--0 5 2

.00006110x-—2 4 0

Hughey et Ne

Brantford.
St. Thomas.
Archer et Lacroix;

vite,
Position des clubs

G. P. Pe.
London. . 1. 2.222, 216 5 Our
Ottawa. . . . 2... 1. 14 # God
Brantford... , . . . VI D AO
Krieg. . . 2.222 2 2 2 43 NI 042
Hamilton. . . . . . . . 0 9 324
Toronto. . , . . . . . . 10 11 176
SL. Thomas, . . . . .. . 7 1 has
Peterboro. . . . . . . . 4 lo LT

 

LIGUE INTERNATIONALE

Providence, &; Newark, 7,
Luffalo, 7; ‘Forouto, 3.
Baltimore, 5; Jersey City, J.
Montréal, 6; Rochester, 3.

Position des clubs

 

 

à, PP. Pe,

Buffalo. . . 2. 2222. 24 12 667
Baltimore. . . , . . . 2 1H li
Rochester. , . . . . . Zt 14 600
Newark. . . . . . . . . 145 1s SOU
Providence. 1717 Hu
Toronto. 222115 Ss 455
Jersey City . . 2 2 2 2 12 LG Odd
Montréal. HE LG LT

LIGUE AMERICAINE
St. Louis, 3; Cleveland, OU.
Washington, 9; New-York, s.
Boston, 9; Philadelphie, 2,

Boston, 2; Philadelphie, 4.
Détroit, 5; Chicago, 2.

Position des clubs
Cr G. P. De

Philadelphie. . . . . . . 2% 15 60°
Washington. . . . 2. , 24 16 Gi
Pétroit. . . 2... . . 25 17 585
St. Louis. . .. . . . , QD 15 as
Boston. . . . . . . . . 10 20 487
New-York. .. ..,.. 17 31 447
Chicago. . , . . . . . . 18 24 4uy
Cleveland. . . . . . . . 13 27 324

LIGUE NATIONALE
Chicago, 7; Pittshurg, :.
Philade[phie, 9; New-York, 2.
Philadelphie, 0; New-York, 7.
Boston, 3; Brooklyn, 2.
Boston, 3; Brooklyn, 4.
St. Louis, 5; Cineiunati, 4.

Pogition des clubs
Te G. P. Pe

New-York. . . . . . 2 1 24 18 657
Cincinnati. se... 2 25 17 595
Pittsburge. . . . . . . . 21 18 3s
St. Lonis. 22.22. 232 2 500
Chicago. . . . . . . . 20 23 476
Brooklyn. . . . . . . , 17 19 472
Philadelphie. . . . . . . 16 20 444
Poston. . . . . . . . . 11 25 GG

LIGUE FEDERALE

Pittsburg, 10; Buffalo, 2.
Pittsburg, 8; Buffalo, 7.
Chicago, 6; Kansas City, 3,
St. Louis, 4; Indianapolis, 2.
Brooklyn, 11; Baltimore, 5.

Position des clubs
G. P. Pe

Baltimore. . . . . . . . 22 13 629
Chicago. . . . . . . . . 20 18 52
Buffalo. . . . . . . . . 18 17 511
Brooklyn. .. . . . . . 16 16 500
st. Louis. . 22.2. 2 2 19 21° 475
Pittsburg. . . . . . . . 17 20 459
Tudianapolis. . . . . . . 16 19 457
Kansas City. . . . . . . 18 22 450

a

LB SPORT A MANIWAKI
Nous recevons ln communication sui.

vante:
Tous les jeunes gens de Maniwaki,

voyan! arriver la belle saisou de l'été,
ont décidé de former un elub de balle
au champ. M. Alphonse Roy a été élu
directeur, M. David Laporte secrétaire,
et M, P, Pigeon, capitaine,
Nous espérons done que tous les geus

de Maniwaki et des environs encours-

 

re

 Calixte Dubé
Toute réparation diligemment exécutée.

Tél. Queen 3618

Nous garantissons tout ouvrage qui nous est confié

219 rue Bell,

aan

VOICI LE PRINTEMPS
Voulez-vous un babit du dernier goût?
Nos marchandises de printemps sont maintenant arrivés

et Nous pouvons garantir une entière satisfaction à notre
nombreuse clientèle.

PHILION & FILS ;
168 Rideau MARCHAND.TAILLEUR OTTAWA, ONT. |

  

ndeSportif
goront ce «lub et so vendrort en foule
dimanche prochain, le 7 juin. sur ie ger-
win (ilmour poux assister à In parfie
qui aura lieu avec un club étranger, le
*‘Beo-Lou”’, ?

Bivné,
i

 

Apollinaire Roy.

LE TENNIS A L'UNIVERSITE

Les Canadieus franeais de l’Univer-
sité, de tout temps, ont aimé à s'ahru
ser «d'une facon intelligente. Récem
ment, ils fordèrent entre eux une ligue
de tennis qui pendant trois semalnés
coneontra toute leur attention. L'équi-
pe Dupout-Josou sortit vainqueur de ve
tournoi. Voivi le comité qui x'uceupa
des affaires de In ligue:
frésideut:—M, Magenn,
Vice-president:—M, F. X. Deaulicu.
becrétaire:—M, Dupont,
Trésorier:—AL Josou.
Eatraiveur:—-M, Edge, Moutet.
Chronométreurs:— Mà, Wlanger et

Desmarais.
Arbitres:— M, Gauthier, M, Ed. Jean-

notte, AM. A. Jeannotte ot A. Delisie,

 

LES SPORTS
TEMERAIRES ET TIMORES

Lin athlétisme, comme en tout
travail, il y à deux manières d’ex
agérer, en plus et en moins, et
deux sortes d'outranciers, les té-
méraires et les timorés : tant

| pis si je me fais mal disent
des uns, * j'ai peur de me faire
inal,” disent les autres,

Les téméraires valent mienx
| que les Unnorés, car, après tout.

1

 
mieux vaut une vie courte mais
detive qu'une vie longue mais
merte, Ce qui fait la valeur de lu

Vie, c'est l'action, non la durée;
Je ne reproche pas aux témérité,
de l'arbéger, inais de ne point
“onpenser par leurs outrances Li
perte des actions valables qu'el
les suppriment,
leurmusement nons ne somme.

pas obligés de choisir entre Jo
tétmérité et lu crainte; il y a un
Juste milieu et l’on peut y rame-
rer nos outranciers,
Comment ? faites lire les mé-

(KCeins aux téméraires, et mon-
trez les athlètes aux timorés. Hé- las, l'abînmie appelle 'abime: e
sont les téméraires qui regardent
les athlètes et tentent de dange-
reuses prouesses ce sont les ti-
words qui lisent les médecins.
sTasscoient de la peur d'être de-
bout, se couchent de la peur d’ê-
tre assis, et meurent de la pour
de vivre. a .
Alors mon remède n'est peut-

être pas efficace: c'est que je
plaisantais ur pea. U y a ur
autre remède:

lisez et faites lire à tous ‘Le
Culture Physique où la ‘San
t& par les Sports,” car tout s
trouve réuni dans ces excellente:
tevues: l'exemple des athlètes, e“
le conseil des médecins.

Si, d+ plus, vous voulez bien
me lire, jusqu'au bout, voici le
portrait de l'homme du uste mi-
lieu: .

C'est nn homme fort, sans ar.
rogance: il me se compare point
aux autres, quoiqu'il profite de
leur exemple, car il sait que l'é
mulation avee autrui bonne aux
enfarts qui se conduisent parIr
sensibilité, est mauvaise aus
hommes qui se conduisent pa:
l'ahbition; elle pousse à la folie
des records ou arréte le travail
suivant qu'on se juge inférieur.
on supérieur à autrui.
L'honnête homme doit être en

émulation avee lui-même: ‘“Snis-
Jv plus fort aujourd'hui que na-
‘guère ? ” telle est la question
guère ? '’ telle est la question
qu'il, se pose. Celui qui est fort
ce n'est pas celui qui vante, e vst
celui qui progresse. L'homme
fort n'est jamais satisfait de soi.
parce que le jugemert qu’il por-
te sur son passé lui révèle sa fai-
blesse, mais il a toujours confian-
ee en soi parce qu'il agit.
Jamais on n'agit trop, le juste

milieu n'est pas la médiocrité :
toujours il faut agir avec mé-
thode.

L'home que je loue est celui
qui dans l'action reste maître de
sok
Jean PICARD du CTLAMBON.

°
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Menuisier, entreprsveur de
sonstruction et de travanz

en ciment

OTTAWA

DEUX ENFANTS

LE DROIT, MERCREDI, 3 JUIN 1914
  

i
!

 

TRAVERS LE QUEBEC
a.

 

 

BRÛLES VIFS
Deux enfants sont brûlés à mort
dans l'incendie de la demeure ;
de leurs parents aux Trois-Ri-
vières. Un autre s'échappe in-
demne.

 

(Service du ‘‘ Droit’)

Trois-Rivières, 3—Un incendir
œui s'est déclaré lier soir au No
118 rue Bonaventure chez M. Do-
minique Ouelleège à causé la mort
de deux enfants, Madame Ouclle-
ge revient de l'épicerie voisine
lorsqu'elle apereut son domicile en
flammes, Son mari qui précisé-
ment revenait de son travail péné-
tra dans le brasier et en retira ses
deux enfants, l’un de dix mois et
l'autre de trois ans. ls étaient
tous deux déjà morts à demi brû-
lés asphyxiés. Le troisième réussit
à s'échapper avec de légères brû-
lures.
Le.feu croit-on a été causé par

LES MALLES
DE L'EMPRESS

On ostime que les mandats pos-
taux qui sent coulés avec l'Em-
press valent environ cent cin-
quante mille piastres. Le ren-
flouement.

 

—

(Service du *‘Droit’’)

Montréal, 3—On vient de caien-
ler que les mandats postes dans
\es sacs de malle qui sant mainte-
dant au fond du fleuve avec l’Em-
press, se chiffrent à $143,000. Per-
sonne heureusement ne perdra un

sou. LLes autorités des postes gri-
ce au talon de mandat qu’elles
possèdent vont avertir les destina-
taires, le plus tôt possible, de sv

présenter à leur-bureau de poste
où ils pourront toucher l'argent
qui leur était destiné. Le inontant
des mandats émis à Montréal seu-
lement, s'élève à 413,332 dont $1,-
600 pour l'Angleterre; les mon-
tants de l'Ouest se chiffrent à ume
somme dix fois plus élevée. Les l'explosion d'un poêle à p“troie,

l'édifice qui était en bois offrait ;
Qu alimentfacile aux flammes. Los!
pompiers cependant réussirent à!
maîtriser l'incendie après quel!
ques minutes de travail. Les per.
tes sont convertes par les assuran- |
ts,

|
———— <>me.

UNE MORT MYSTERIEUSE |

(Service du ‘‘ Droit?)

Montréal, 2—-Deux petits cur-!
cons de quatre et six ans ont tron.
Vé une mort atroce sur la Dixième.
Avenue à Rosemont. ;

Endte Auger ot son avi Ar-|
mand Doncette s'amusaient surl
Une pile de planches devant le:
maison que fait construire M. Vie. |
tor Augé père du premier. Con-j
ment l'accident a-t-il pu xe pro-i
dire, personne ne le sait car per-
sontie n'en a en connaissance.

L'absence prolongée des deux :
enfants fit naître des craîntes: oi.
les crovait noyés.  JCe n'est,
qu hier soir après d'infructuenses
recherches que les parents affo-
lés apprirent que les enfants
aviient été vus jouant sur la pile

de planches,  Soupconnant un,
malheur en hâte les parents des’
enfants aidés de quelques person-
nes du voisinage commencèrent à

ques instants après on retrouvait
Ins corps déjà raidis des deux pe
tits malheureux.

—__—_——_--—————

CINQ FAMILLES SUR LE
PAVE

(Service du ‘‘ Droit’)

Montréal, 2—Cinq familles ont
été jetécs sur le pavé hier apres
midi, par un fen qui à détruit
leurs maisons. On évalue les per-
tes à 810,000. Le feu a pris d'a-
bord son origine dans les entre.
pots a foin de W. IL Dwyer, no
146 rue Ottawa. La cause véri-
table de l'incendie est encore 31-
connue,

—_—___rm

UNE MORT HORRIBLE

(Service du ‘“‘ Droit’)

Montréal, 2.—Denjamin Biron.
domieilhié no 1287 rue Bordeaux
est mort d'une facon tragique

hier soir. Une locomotive et dix

wagons lui passèrent sur les jam-
bes sur la voie dn Grand Trone
a St-ilenri. Il succomba peu de
temps après. Personne n'a été té-
moiu de l'accident.

Ledéfunt était attaché an ser-
viee de la police comme peintre
TI laisse une femme et deux en-

fants.
—_€re

GLACIERES, PRELARTS

 

Poèles, Tapis, Go-Carts et Meu.
bles de toute sortes. Hardes fai
tes, imperméables d'hommes à la
dernière mode, chez

J. A BERTHIAUME,

rue Dalhousie.
Termes faciles,
ED0

REMARQUEZ LES CHANGE-
MENTS

Le train du Pacifique C'anadien
ligne courte laisse Ottawa, gare
de la rue Sparks, à 8.22 am. et
3,55 p.ni… Lisez l'annonce.

CHARBON
Nous sommes en mesure de

remplir toutes commandes
sous le plus court délai.
Confez-nous votre Comman-

de et nous verrons à ce que
vons soyez entièrement sstis-

j.n.o.

 

Jt l'endroit du désastre.

‘trai, MM. C. 1. Foster,

personnes qui ont ainsi envoyé de,
l’argent par le courrier qui a été
expédié par l'Empress sont prides,
pour faciliter la tâche des autori-
tés postales, de bien vouloir écrire,
aux destinataires afin de les préve-!
nir de se présenter an bureau de
poste ie leur endroit, où après
identification, le montant du man-
dat leur sera payé.

Montréal, 3—Le renflonement-
de l'Einpress of relund est dures-
sort des assureurs Lioyds, de Lon-.
dres, annonce-t-on offietrllement .

nt headu Pacifique Canadien. ,
ue CP. Rone fera rien à ce sujet
«vant d'en avoir reeu l'ordre des,
Lloyds. Le capitaine Walsh, sur-1
intendant maritime du CPR.
est parti hier soir pour Rimouski
où 1! ira surveiller tout ce qu à

rapport au désastre de l'Euipress;
,

D séjournera avant à Québec. Con-.
truirement à la rumeur, on dir

qu'il est faux que le CC POLL ait
mis des scaphandriers à l'oeuvre

L'Essex
continuera sa patronille vu face,
de la Pointe au Père et reeuvillera
tes noyés qui viendront à la sur-!
face ; des ordres à cet effet ont été
vécus de l'Amirauté anglaise.

 

>re

PACIFIQUE-CANADIEN

 

sir Thomas Shaughnessy vient
de mier ycatégoriquemert, cette
assertion duu journal de Chiea-
go, que 1 Bmpress of Ireiand™
¢lait un navive auquel on avait
fait subir des réparations et qui
avall été refusé par une autres
compagnie de navigation à cause
de su faiblesse de construction ;'
I Empress of Britain” et 17 15m
press of Ireland 7° furen teons-
truits spécialemeut pour la com-
pagnie du Pacifique Canadien.” !
Les} deux paquebots étaient du
dernier modèle à L'époque de leur
construction et une subirent ja,
mais de réparations sérieuses.

Le premier train du nouveau!
service que le C. P. R, vient L'i-;
naugurer entre Mortréal et Chi-°
cago, est arrivé à la gare Union
de cette ville à 5,37 Heures Îner!

après-midi, soit une minute avant.
sen temps, Le train est reparti
pour Chicago à 6.10 heures ut
vst arrivé dans ce dernier enclroit
ce matin à 7.45 heures.

Ce nouveau service sera le:
plus rapide que on ait encore
eu entre Mortréal et Chicago,
permettant au voyageur d'aller
d'une ville à l'autre et de reve-
nir, en 48 dr ures ; le train qui ne
fait que six arrêts entre Mont-
cal et Torcato, se sert en outre

du tunnel du Michigan Central
sous la rivière Détroit : c'est ce

qui permet d'effectuer le trajet
en aussi peu de temps.

Hier se trouvaient à bord du
assis-

 

{touthier, juge de la Cour de I'A-

; Nouveau-Lruuswick, Jord Mer-
!

sey partira pour le Canada à la
"fin ac la semaine, sur le

‘leurs, deux inarins, un architeet>

“ae d- montreal, le lot de malle re-

‘quatre bureaux d’échauge de par!
le monde leur aunoncant lu perte

totale de cette malle.

fouiller dans la pile de bois. Quel-| CHRONIQUE DU © ‘

: reconunandés.

$140,000 est perdue dans le St-

'LE DESASTRE
DEL'EMPRESS

(Suite de la 1ère page),

* Le nombre total des réchappés
lycteve a 492, et come 11 y uvait
| 1,476 passagers, les pertes de vies
[gout ue 1,u24. Les réchappés:
| de premiére classe, 36 ; de secon-
Pde classe, 47 ; de troisième, 136;
otficiers et équipage, 180.
| ldentifiés: L’remuère classe, 22;
seconde, Jl ; troisième, SU ; of-
lficxers et équipage, 1z. ;
| L'hon. J. 1. Hazen « annonet
‘bier solr comment se compose-
‘rait le tribunal d'euquête sur
'L'ageident de 1° Empress of lre-
‘1aud.”’ Le gouvernement anglais
‘à choisi Lord Mersey. Les au-
tres membres seront sir À. D.

unyauté à Québec, et hon. Kze-

kel MeLeod, juge eu cheË et juge
‘local de la cour due l'Aumiraute au

* Nau-
retania ’ ct lu cowimssion cow-
inencera son enquête immédiate-
ment apres son arrivée.
Le Ministre a aussy annonce

que les commissaires enquêteurs
seluieut assisté de quatre evaitla-

naval et un 12génieur naval. Le

guuvernement sera représente

par son avocat et les aeux par-

vies aurout aussi ce droit.
H n'est pas encore certain st!

l'enquête aura feu à Quebec ot;

a Montréai et il est brea probu-!

Die que Ju commission Tasse cie|

vlemie te choix de l'endroit. On,

croit que l'enquête durera quel- |

|

 
ques semdites et s'élunidra sur

tes 100s doe la navigation dans les

vaux canadiennes.

Moniteal, 3.—D'après le
port pitblie par le bureau de pus- ji

commandée se composaut de 105
paquets. La perte est completes

ct al uy a aucune COMpPUHSäliON [fumée ot de vapeur
pour ces pertes. Les lois postu-

nu soit respousable que pour les
paquets perdus daus la  malte |:
pur Use somme ne dépassant

pus $20,
Le bureau de poste du Mont-

réal a covoyé des avis a trente-  
Lr Empress portait 159

sues de jourLaux, 51 sacs de let-
tres, 301 volis et 1,908 articles

On estime qu’une somme de

Laurent.

Montréal, U—Deux marins du

charbonnier Storstal ont
été arrêtés à Montreal hier après
midi sous | accusation d'avoir
volé des chèques pour une son:-
we de $1,000 propriété de Lionel
Kent, de Moutréal, ur: des sui vi-
vants de 1° Bmpress oË lre-

land .
tion sont Michael Chute, de llo-
siolulu, ét Carmel Sporetti, de
Mal*

—————ll- <>Ps

GUILLAUME 5sOrT AVEC LES
SOLDATS

Berlir, 2—A Potsdam, hier
l l'empereur Guillaume a pris part|
an ostin annuel du ‘liataillon

d'infanterie ntodèle de l’armée.
IFigele a la tradition, le Kaiser
s'est assis parmi les soldats et à

bu aveceux.  . sia iffd
! ———_

L'AUTEUR DE SHERLOCK
HOLMES EST FATIGUE

 

New-York, 2—Sir Arthur Co-
nan est parti ce matin dans un
wagon spécial pour Lake Geor-
£e d'où 11 se rendra, mercredi à
Montréal. L'auteur de Sherlack
Tlolmes se dit très fatigué et ne
demande qu'à rpendre du repos.

‘SALON DE PHOTOGRAPHIE tant gérant du trafic-voyageur;
le colonel George Ham; Neil
Sonney, agent général du New-
York Central et du Rutland ;
George Rutledge, assistant-surin-

| “BOSTON ”
Nous faisons les moilleures photogra

phies dans n'importe quel genre, Notre
Ispécialité est les cartes postales, que
vous livrous en quelques minutes,

190 RUE BANK 1G août tendant du service des ehrs-dor-

toirs du C. P, R, M. G. Murphy,
agent du district de Toronto.

En plus du service de Chicago,
le Pacifique Canadien a inauguré
hier wi. nouveau train entre To-
routo et. Vancouver, afin de dé-
cougestionner le trafie.

Sont composés des wagons les
plis modernes pour assuier le
confort des voyageurs. c.p.r.

 * =

 

IL FAUT VOIR fait sons le rapport de la §
qualité comme de la livrai-R:
son.

O'Reilly & Bélanger Limited J!
Bureau, 38 Rae Sparks, Edifice Raasell |

    Tel. Queen 861 - 871

 

Habits et Imperméables d'hom
mes, de toutes sortes et à la der
nière mode, chez

J. A. BERTHIAUME,

Angle Dalhousie et St-Patrice

Termes faciles. j.u.0.

Inutile!

[de dire que ces nouveaux trains

 

 

“TRIPURE WATER"
: (L'eau la plus pure du monde)

Vous sera livrée à domicile, diree-
|} tement de nos distillateurs sanitaires,
! Nous avons également un assorti-

nent de golbjlets byciéniques que l'en
peut jeter après s'en être servis, cinq
Hans une boîte pour piques-niques, ex- ÿ

| "ursions, ete, |
! 4660 RUE WELLINGTON ;
| Tél. Queen 5965 Lmd.s, )

 
  

 

 

Modiste

Annonee à sa clientèle, que du.
rant cette semaine elle a 50 cha-
peaux fashionables, frais garnis

let à réduction,
Traversez le port tournant par
31 Rue Harvey — 0, E.

l'avenue Argyle. 37-6

|

|

  

| LES MANOEUVRES AERO.

;de' dirigeables, 70 aéroplanes et

LE MONT LASSEN EN ERUP.

Lassen, un pie de la Sierra Neva-
da, entre les comtis de Pluntas et

shashta, Californie

‘ap- (tion, Un nouvean cratère s'est for-

sûres courent de toutes parts. Les
cendres couvrent la terre sur un

sommet de la montagne. le Mont
tes \veuleut que le départemer1 |Lassen a 10,447 pieds et est dori

(gite volcanique. On ne

. LE COURONNEMENT DE

  
Lus prisonniers cn guess J

‘MME HECTOR PROULX|| 

NAUTIQUES EN ANGLE.
TERRE

 

(Service du *‘Droit’’)

Londres, 3.—On a mobilisé
tous les divigeabl:s et tous les
aérorérres de l'armée anglaise
et cé auatin, dans la plaine, Sa-
libury, cinq escadrong complets

cont, pilotes out commercé des
manoeuvres qui dureront un
mois. On fera des reconnaissau-
ces, on lunceru des bombes et on
envarta des messages de télégra-
phie. son fil.

C'est la plus grande mobilisa-
tion «de la sorte jamais faite et
l’on espère er: recueillir des rê-
sultata pratiques d’une grande
influence sur l'art militaire de
l'avenir ?

——___"#me-

LE PAPE DONNE UNE AU-
DIENCE

(Service du ** Droit‘)

Rome, 2.—Le Pape a accordé
une longue audience au cardinal
Farley, avant le départ de ce der
nier, Le Pape lui a remis une
médaille portant sa propre effi-
gie. Le cardinal assure que le
secret de la santé du Souverain
Portite réside dans sa ‘grande
foi qui l'empêche de se préoceu-
per «les choses qui l'accubleraient
autrement sous-leur fardeau. Il
donne à sa Sainteté encore dix
#s de vie,

————"—>me

TION

 

(Serviee du Droit’)

Redding, Calif, 2.--Le Mont

u Fait érup-

né sur le flane du mout ct des fis-

space de dix milles, Un nuage de
entoure le

tapoorte
HiCUNIS aommages consilérubles.

 

Co—

L'EMPEREUR DU JAPON
vence

(Service du ‘‘Droit’’)

Tolsio, 2.—Le ‘couronucment

a mw wr PEeeaeaedde — = gr van wo .…

PAGE CIN

LA RICHESSE
DUSPITZBERG

(Suite de la première page)

Grice a la situation dos con-
ches de charbon actuellement
connues, l'exploitëtiort dans ced
pays peut être partout pratiquée
a flane de Côteau,
Les faits de premier établiss -

ment sent donc assez réduits, et
daus tous les cas le transport du
charbon, depuis le niveau de rou-
tage jusqu'au niveau de la mer
peut se faire par cable ou par
plan incliné,
D'autre part, la température

du sous-sol à la profondeur des
gisements est er tout temps in-
lérieure à Oo. ll n’y a done pas
eaux courantes, et là question
de Pexhaure ne se pose pas.
La température minimum dans

les chantiers est égale à la tem-
pérature moyenne de la region,
soit environ—B degrés sur les ri-
ves de l’Ilsfiord. Aussi quoique,
en hiver, le thermomètre descen-
de à l'extérieur bien au-delà de
cette limite, le froid n'est pas nn
obstacle au travail,

Par contre, la longueur de la
nuit polaire, environ quatre mois,
l’isolem:nt du monde extérinur
pendant la plus grande partie de
l'arnée et les conditions rigouren
ses de la vie sous pareille latitu-
de paraissent devoir rendre dif-

d'oeuvre, et l'an pouvait erain-
dre que les saluires ne fussent
trop élevés, En réalité ils n’ont
pas beanconp dépassé, jusqu'ici
cet que les Sociétés minières de
la Laponie suédois® sont obli-
fées d'accorder à leurs onvriers.

Erfin, la ;possibilith éd'établir
des quais d'embarquement sem-
blait. à cause d-s glaces, assez
problématique ; mais l'expérien-
es est aujourd'hui faite, et le
ponton édifié en 1906 par ‘l’Ar-
tie Coal Co, à Advent Bay, à
montré que des construetions en
bois, bien compriges, pouvaient
l'ésister à la pression ct au choe
“les glaces et ne nécessitaient pas
Ge réparations trop importantes.

Les circonstances les plus dé-
favorables, an point de vue de
l'exploitation, sont la rareté des
mouillages et le pen de temps
dout on dispose pour effectuer
les transports, car la navigation
l'est possible que durant denx
mois environ. ;

——

reatSD LS de l'empereur Foshihito a été
fixé à novembre 1915. Le cou;
vtounement devait avoir lieu en‘
novembre 1914, mais la mort de
l'impératrice douairière a été
cause de ce retard.

—Que faites-vons?
suis ‘‘manager’

laundry.
—À qui appartient-elle?
—A ma femme.

,
d’nne—J êe

 

Pare:

aux communautés ef aux comm

Une visite est sollicitée.

MESFREPRE

e Récompense
Nous avons un fort assortiment de livres de récompenses

des mieux choisis: livres canadiens et importés.

PRIX TRES MODERES.—Un escompte spécial accordé

. GODIN,

  

   

   

 

issions scolaires.

1 rue
RET   Dalhovse

CANADIEN
 

Améliorations du Service des Trains
Prenant effet le 31 mai-

 

Laie, Ottawa 10.00 ane, 18,50 poor

Are, Toronto 340 pan, 045 at,

Chicago 7.45 am, 9.05 pa,

SERVICE DE

POUR MONTRIAL—de la gare
laisse Ottawa. 5UO, SO
Laisse Montréal.

Montréal.
i Ottawa.

T,aisse
Arrive

5,00, 3.50,
.$.00, 9.05,

laisse Ottawa.
Arrive à Montréal.

. 8,30,
12,01,

Montréal.
à Ottawa.

Laisse
Arrive 2.59

CTTAWA A KAZUBAZUVA.
Samedi. 1.40 Samedi et Dimanche.
dunanehe.

OTTAWA A MANIWAKI. .9.0N
seulement,

7.05 p.m. tous les jours.

OTTAWA A PRESCOTT.
le dimanche.

Trains New Limited via C. P. Mich. Central

Excursion de colonisation sur le T. & N. 0. 'e 10 ‘uin

8.90, 0.65, 11.85 aan, 6.20,

DE MONTREAL, Gare Windsor

, 7.93, US,
11.25, LON,

Service du dimanche en.re Ottawa ct Montréal

Service du dimanche entre Montréal et Ottawa

9.45 a.n.,

DE LA GARE DE LA RUE BROAD

4.50 tous les jours, excepté le dimanche,

OTTAWA A BROCKVILLE. .7,

1.25 a.m, 340 p.m, tous les jours, excepté

Informations de GEO. DUNCAN, 42 rue Aparks, agent des passagers de la
ville ct des Comparnies Maritimes

VAPEUR SPECIAL
Laisse la Gare Windsor à 8.50 p.m.

Mereredi, le À juin

SPECIAL, MALLE ct PASSAGERS

Juiese La gare Windsor, Montréal,
à 10.00 am, jeudi 4 juin

Correspond avec R. M. 5. Alsatian.
Lies trains approchent directement

des quais,

LA SEMAINE

de la rue Sparks
1» M22 sum, 20,

(Ligne courte).
SA, 645 pam,
6.40, 10.15 an,

$45 ann, 1.00, 9.00, 945 pm
12.53 pam, 7.15, 12,05, 12,52 am.

6.45 pan,
10.15 p.m,

5.22 am. 1,20 (de l'Ouest)
11,5 a.m, 6,20

7,40 pin, 9.00, 0.45 am,
pm, 11,05 pm, 12,00, 12,52 a,m.

. A.00 a.m… tous les jours, 12.30
440 et 5,30 tous les jours, excepté les

12,30 pom. samedia.m, tous les jours,

00, 10.00 am, excepté le dimanche.

eile le reerutement de la main- ;
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FAITS-OTTAWA
Officier rapporteur du comté d'O:-

tawa-Est

M, Alfred St. Laurent, seerétai-
re de l'Association Conservatriee

BULLETIN
MÉTÉOROLOGIQUE

Bulletin de 8 hevres a. m1,
Maximum Minimam
_ Hier Oe mativ

Winnipeg 82 DA  (canadienne-francaise de cette vil-

Port Arthur 78 43 lle vient d'étre nommé par le gou-
Toronto 71 50 |vernement provincial officier rap-

Ottawa T4 dû porteur du comté d'Ottawa-Est

real i = pour la prochaine élection pro-
uebec ) Ce

Pointe au Père 58 138 |'meiale
Victoria 56 46 [Le corps de Gleeson n'est pas re-
Calgary 70 46 trouvé

PRONOSTICS—Beau ce soir
et demain; un peu plus chaud

avec quelques averses jeudi soir.

Le corps du jeune Gleeson qui
s’est noyé en se baignant dans la
rivière Rideau près du pont Cum-
mings lundi tard dans l'après-mi-
di n’avait pas encore été retrouvé
ce matin. L'eau n’est pas très pro-
fonde en cet endroit mais le foud
de la rivière est inégal et iv
corps du malheureux jeune hom-
me repose probablement dans un
des nombreux trous.

Plusieurs hommes sont à sa re-
cherche depuis Jundi.

——>——————

..REMERCIEMENTS

 

   

  
  (IED TER)

RUSSELL DISPARAIT
Il est tout probable que le bill

de redistribution sera mis en for-
ce après la présente session.
Le bill qui a été signé hier soir

supprime le siège du comté de Rus-
sell comme il a été convenu.

 
 

 

 

Le rapport du comité charge! M, et Mme Alonzo Rubé offrent
d'étudier ce bill a été aeceptéfieurs meilleurs remerciements à
unanimement par les membres de tons ceux qui leur ont offert leurs
ve comité et le bill sera probabls-\sympathies à l'occasion de la mort
ment adopté avant la clôture de la {de leur bien-aiméfils, Maurice, dé-
session. cédé à l'âge de 7 ans, le dimanche,
—_——__—_ 31 mai. Celui-ci laisse pour déplo-

— ler sa perte son père et sa mère,
MYSTERIEUSE une soeur Alice, et deux frères

MORT Venance et Emile,
— La famille remercie en particu

Une femme meurt subitement [Her M. et Mme J. Bérubé, M. et

après avoir bu du gin qui conte. : Mme R. Rulé. M, et Mme Reardon
nait de l'acide phénique. Or | Mme P. A. Bérubé, M. L D. Pelle

attend des témoignages sense /tier, T. A. Wood and Co, aius
tionels. que les enfants de l’école St. Jeau

—— Baptiste et tes Frères qui les ou

, (Service du ‘‘Droit””) conduits.

~ Richmond, 3.—La mort myst i —BD—

rieuse de Madame J. I. Viger, di-: ’
manche aprés-midi cause toute nue PPS D AUGMENTATION
sensation ici. Madame Viger est D $ E

morte après avoir bu du gin E ALAIR
dans une bouteille. Les Drs John ar.
son et Tomkins, qui ont fail law (Service du ‘‘Droit’”)

topsie attentent que la femme : Montreal, 3.—Les grards en-
été empoisonnée avec de l'acide |.treproneurs en construction ont
phénique, L'enquête tenue par lc|refusé d'élever les salaires des
coroner Bachand, hier soir a été churpentiers menuisiers de 42 1-2
ajournée à jendi, après le témoi- |cents à 45 cents, et d’aécorder la

journée de huit heures au lieu de
neuf. !l y à tout probablement
mille charpentiers qui quitteront
l'ouvrage-demain matin, à la sui-
te de ce refus.
D'après ue entente faite ave:

‘es entrepreneurs, il y a deux
ans, la journée de huit heures
devait être mise en vigueur l
ler juin, ce qui n’a pas été fait,
causant une grève des charpen-
tiers,

Ea3<==

LES CLOISONS ETANCHES

gnage de deux témoins. Samedi l.
fille Viger acheta mne bouteille dr
gin. Dinranche matin, einq person-
nes en burent et plus tard dans
l’avant -midi, Madame Viger, son
Deau-frère, M. Labadie et son fre
re, M, Narcisse Petienut burent du

gin de la même bouteille sans er
ressentir ancun malaise. Madam:
Viger ¢ mbelto,l elw. suath
Viger, elle tomba soudainemen*
malade et {nt transportée sur un
canapé où elle expira au bon:
d’une demi heure.
A l'enquête 1! a été prouvé qui

j’etignat, le frère de la vietime, €
acheté de l’acide phénique à la
pharmacie Barnard, samedi soir.
On s'attend à un témoignage sen
sationnel à la reprise de l'enquête.

(Service du ““Droit’”)

Paris, 3.-—Louis Bertin, cons
tructeur naval, parlant à l'Acadé
mie des Sciences hier soir a déclu
ré que le seul moyen de prévenir
les accidents semblables à celu’
du Titanic et de l’Empress est de

sreePre

DÉLÉGUÉ À ROME munir les bateaux de cloison
étanches horizontales. Ce moyeu
fournirait dit-il nne série de cham
bres remplies d’air qui non senle-
ment empêcherait le vapeur du
couler mais l’empêécherait aussi de
pencher sur ses côtés.

————"ree

LA CONSTRUCTION A MONT.
REAL

Montréal, 3—Le Rév. Père De-
guire de la maison St. Pierre d.
Montréal a été choisi ce matin
comme délégué de la province ca
nadienne des Oblats de Marie ai
chapitre général des Oblats qui
aura lieu à Rome en septembre
prochain. Le Rév. Père Jeannotte
curé de Sacré-Coeur d'Ottawa,
été choisi suppléant.
Le Père Degnire est Un mission-

naire dévoué, bicn connu dan:
presque toute l'Amérique du Nord
À cause de ses courses apostoli-
ques, de son dévouemet et de si
piété. Il fera lv voyage à Ronu
en compagnie du Père Provincial,
de Rév. Père Guillaume Charle
bois.
—

..LE CORONER DE NICOLET .
EST MORT

(Service du ‘‘Droit’”)

Nicolet, 3—Nous apprenons
avec regret la mort du Dr Augus-
te-Oscar Cloutier, décédé hier à
10 hrs 30, à l’âge de 54 ans et %
mois. Il était coroner du comté
de Nicolet.

—nerremnnma

MORT DE M. HENRY ROUJON

(Service du ‘‘Droit’”)

Paris, 3.-—M. Henry Roujon,
secrétaire perpétuel de l'Acadé- an!
mie des Beaux-Arts vient de mon. PRTaIt-AL .
rir après quelques jours de mala- —
ladie. !! était né le ler septembre|M. PAUL DESCHANEL ELU
1853. PRESIDENT
een>neue

VENTE DE BRIC A BRAC

7 Jendi prochain à huit heures à
la salle du marché By aura lieu
tine vente de Bric à Brac au pro-
fit- d’une bonne oeuvre. Les per-
sonnes qui auraient des objets à
envoyer pourraient s'adresser au

 

(Service du ‘‘Droit’’)ï

Montréal, 3.—Le bilan de la
tuellement & 1'veuvre pour re-
mois de maj indique une aug-
mentation de $43,540 sur an
dernier, Il y eut au cours du
mois qui vient de finir 642 permis
de construction pour ure valeur
de $2,517,148, contre 655 permis
d'une valeur de $2,473,608 en
mai 1913.

———————OSmm

UN AUTO A M. MARTIN

  

(Service du ‘‘Droit’”)

Montréal, 3—Un comité est ac-
tuellementà l'oeuvre pour 1d
cueillir des fords destinés i 1a.
chat d’un auto que l'on veut pré-
senter au Maire Martin. Pas
inoins de $6,000 seront prélevées.
Une fête lors de la présentation
cu cadeau aura lieu chez le
Maire, à sa maison d'été*de La-
val des Rapides, vers la fin de
Juin au commencement de juil-
let. Les souseriptiors affluent

 

,

 

(Service au **Droit’’)

Paris, 3—La nouvelle chambre
a procédé à l'élection de son bu-
reau provisoire. M. Paul Des-
chanel, par 401 voix a été élu pré-
sident; MM. Clement et Messimy,
vice-présidents. On dit que M.
Deleassé fera partie du nonvean

——

‘La police cependant a ouvert une

PARLEMENT
FEDERAL

L'hon, J. D. Hazen, -ministre
de la Marine, informe la Cham-
bre que la Cour Spéciale d’En-
quête sur la catastrophe de
1“ Empress of ireland ’” comp-
tera parmi ses membres: Lord
Mersey, d’Angleterre ; Son Ilon-
neur le juge sir Adolphe B. Rou-
thier, juge en chef de la Cour
d’Amirauté de Québee, et le juge
Melcod, du Nouveau-Brunswick.
Lord Mersey est une haute auto-
rité sur tout ce qui concerne le
droit et les lois maritimes ; il a
présidé à l’enquête du ‘* Tita-,
rie.,”’ L’'hon. M. Hazen a recu
her soir son message acquieseant
à siéger sur la Commission.

Ccite dernière, outre les trois
juges nommés, aua quatre assis-
tants, dont deux experts en ma-
tières de navigation, un arechi-
tecte de navires et un ingénieur,
marir. Les noms des assistants
ne sout pas connus.

L'on n’a pas encore décidé de|
la date de l’enquête ; ce sera le-

mmSempesage +

 
La Chatubre continue à diseu-

ter sur le

Bank qui en est au stage de sa
<euxième lecture.

———><r———

LES NAUFRAGES
DEL'EMPRESS

1 reste encore de nombreux ca.
davres qui n’ont pu être identz-
fiés.
sont partis.
 

(Service au ** Droit’)

Montréal 3—La morgue tenipo-
“aire du Bassin Louise est main-
«enant silencieuse comme il.con-
vient à ce véritable charnièr, Pa-
ents et amis qui ont trouvé un
des leurs an nombre des victimes
le l’Empress sont maintenant re-
Jartis avec les dépouilles qui
cur sont chères et de rares per-

sonnes continuent maintenant les
recherches, Une cinquantaine dé
«adavres ont été expédiés et ce
matin 87 autres noyés restaient à
dentifier. Sur ce nombre il y a
6 hommes, 42 femmes, 4 gareon
iets et 5 fillettes. Des cadavres
«lentifiés que l'on iransportera
IUSSitôt que possible se trouvent
neore 30 hommes, 19 feminics, et

: fillettes à la morgue temporaire.
"ous les corps ont été embaumés
t la décomposition n'est pas à
sraindre pour le moment.

[1 y a encore ici 26 survivants

 

UAlsatian, pour | Angleterre
mardi. Soixante deux autres ré-
-happés se sont embarqués une
partie à bord du Corsiean et l'au-
:re ce matin à bord du ‘
aeorge’’ pour continner

pu.
Dans les hôpitaux d'ici et de

re sous traitement. Un seul, M.
Archibald Brown. de Moosejaw

Nask., est dans un état précaive.
I! soulfre de pnemmnonie.
Un grand nombre de cadavres

ilentifiés seront expédiés en An-

l’Alsatian. Le hady Grey conti-
nie sa patrouille à l'endroit du
désastre pour y recueillir les vie-
times que le fleuve pourrait ren-
ire. On rapporte la découverte
du cadavre d’une fillette d’envi-
ron sept ans à la côte du Petit
Métis à 20 milles de l'endroit du
naufrage. Cette dépouille sera
envoyée inerssamment à Qnébee.
—rm

MACABRE DECOUVERTE
—

(Service du ‘‘ Droit”)

Montréal, 3—Une macabre dé-
couverte vient d'être faite par
des enfants, près de la voie du
(Grand Trone à la Pointe St-
Charles. En jonant, ils trotivè-

BELLE SOIREE

plus tôt possible. II semble que |
le gouvernement attend, d'abord : ON: $ t
l'arrivée de M. Vaux du Board of ; brio et d’ersemble, et l’auditoire

wp >, . 2 2 « ) :

Trade de Londres. Lorsque M.|H @ pas ménagé ses applaudisse-
Vaux sera en Canada la date et : Ss :

le lien de l’enquête.seront fixés, | OLt été eux ausi de tout premier

bill de la Farmers’ |

Nombre de survivants :

(ti partiront pour la plupart par!

Royal:
leur’

voyage si terriblement interrom-

Lévis, seize survivants sont enco-,

gleterre par le Royal George et |

LE DROIT, MERCREDI, 3 JUIN 1914

MUSICALE
L’Ode symphonique Christo-
phe Colomb remporte un
brillant succès au théâtre
Russell, hier soir.

  

Environ six cents personnels
cnt assisté hier soir à l’audition
de l’ode Symphonique 'Christo-
phe Colomb de Félicien David,
«xécutée par mme chorale de chan
teurs et de chatreuses d'Ottawa
ct de Hull. A peu près tout l'Ot-
tawa musical canadien français ,
assistait à cette audition. On
remarquait aussi quelques ama-
teurs de musique anglais venus
(ntendre l’oeuvre magistrale de
David,

CARRANZA À
LA PRESIDENCE

Legénéral rebelle se procla-
me président provisoire du
Mexique et choisi Saltillo
commecapitale

 

(Service du ‘‘Droit'')

Torreon, 3.—Le Général Ve-
nustriano Carranza s’est procla-
mé président provisoire du Mexi-
que et a commencé de choigir son
cabinet pour empêcher ainsi les
membres assistant à la conféren-
ce de la médiation d'établir un
gouvernement temporaire après
l'élimination de Huerta.
Huerta est rendu à Saltillo

pour y établir son gouvernement Au point de vuc musical la soi-
rée a été un francs succès et tout
lL monde après la soirée s’est dé-
claré encharté de l’audition. Un
anglais amateur de musique dé-
clarait après la soriée que c’é-
fait le meilleur concert qu'il eut
jamais entendu à Ottawa.
En général l’exéeution de l’o-

de a été très bien. Les choeurs
; ont été surtout superbes et de

;ments aux exécutants. Les soli

ordre. On ne pouvait s’attendre
à moins de la part des artistes à

| qui avait été donnée la tâche de
i remplir les principaux rôles.
: M. Paul G. Ouimet, de Mont-
:réal, très avantagensement con-

 

pe du publie musical d’Ottawa a
; rempli à merveille sor rôle de
Christophe Colomb. Sa diction!

l'ont fait acelamer de l’auditoire
;à chaque reprise. M. Ouimet u
jrendu sa partition avee perfee-
‘tion.

;ù recueilli de nombreux lauriers
‘à New-York, où il a étudié de-

bien

M.

puis plusieurs mois a très
remphi son rôle de Fernand.
Ledue posséde une belle voix de
fénor très souple et très agréa-
ble à entendre. Il a été acclamé
chaleureusement hier soir.

Madame RBélarger s’est taillé
un beau snecès dans son rôle de
fanede de Fernando: Sa voix
chaude de soprano a été très ad-
nirée dans sa partition pourtant
; très difficile

|! Madame Bmrns a dû répéter sa
‘Jolie berceusé pour répondre aux
; multiples applaudissements de
l'auditoire. 11 faut dire que Ma-
‘dame Burns a charté de facon
 splendile et que les applaudis-
;sements qu’elle a recueillis n'’é-
,taient pas sans raison. Elle pos-
;sède une voix des plus riches et
(sa diction est parfaite comme les
nuances de son chant.

Et le petit mousse de M. Ri-
chard a été superbe. Sa voix est
de celles que l’on aime à entendrs
‘souvent, parce que toujours elle
(st sympathique et simple.

M. Edonard Boulay tenait le
“rôle de récitateur.
; Les choeurs ont comme
“nous l'avons dit tou faits su-
;perbes. L'ensemble a été par-
ifait. Le choeur est en outre bien
| balancé et l’on distingue toutes
i les Nartitions absolument dis-
I tiretes.

l'Orchestre sous la direction
M. Albert Tassé accompagnait

la chorale. Il suffit de dive que
l'exécution a été splendide et a
égalé la chorale dans l'ensemble

été
t a

! de

En résumé la soirée musicale
d'hier soir a été de celles que
l’on aime entendre et que l’on se
remémore avee plaisir et orgueil.
La chorale était composée exclu-
sivement de chanteurs et de
chanteuses canadiers-franais. Ce-
ci démontre que les nôtres pos-
sèdent autant que les autres ra-
ces le sens musical et artistique
dont s’enorgueillissent nos com-
patriotes de langue anglaise.
On s'attend pour ce soir à ure

belle salle. L'oeuvre en vaut la
peine et le but de l'auditior: est
Àelle seule une réclame. Les rent daus l'herbe des ossements

humains que la police aussitôt in- :
forniée alla reeucillir et déposer
chez le coroner. '

Celui-ci, après examen a décla-
ré que c'était les os d'an bras de
femme et vu la facon dont ces os
avaient été séparés du trone tout
portait à croire qu’ils provenaient
d'une salle de dissection. On
est d’opinion qu'ils ont été jetés
là par quelqu‘un dans un train.

enquête, car depuis deux mois une ‘
dame George P. Segwood qui ha-;
hitait & la Pointe St-Charies est
disparue sans laisser de traces.
>=es

CHANGEMENT D'HORAIRE
Le train local du Pacifique Ca-

nadien pour Montréal, laisse l..
Gare Ceutrale, rue Sparks à 8.22
du matin et 3.55 de l'après-midi. Bus aura bene A'ÉLICE, 53-3 cabinet, (Service de 1'Est), 2  

Maru par les officiers d'immigra-
tion en attendant la décision des

au Canada ont décidé de retourner
aux Indes sans exercer plus

canevas blanc $1.23 et $1.48.

housie.

} rofits sont destinés à l'Iospice
St-Charles.

—©EE

LES HINDOUS RETOURNENT|

 

 

(Service du ‘‘Droit’’)

Vancouver, 3—Les Iindons re-
tenus à bord du vapeur Komagata

cours sur leur droit de débarquer

de
pression pour obtenir la permis-
sion de s'établir sur notre sol.

————_—_

POUR CETTE SEMAINE

Vente spéciale de souliers en

D. ST. AMOUR,
Coin des rues Clarence et Dal-

53-5  

parfaite et sa voix sympathique ;

M. Eugène Ledue, de In]t, qui !

1 000 sur la imnaison.

provisoire. Ce sont les cing mil-
le soldats de l’armée du général
| Opobla Gonzales qui ont été
| transférés de Monterey àSatillo.
| qui seront chargés de veiller sur
jla nouvelle capitale.

Quand l'armée rebelle rentre-
tra à Mexico, le général Gonzales
| et son armée escorteront le pré-
;sident provisoire et les membres
ide son cabiret jusqu'à Mexico.
l'on comprend qu’en agissant
: ainsi les rebelles aient chance de
|gagner la confiance des
teurs qui pourront les charger
de maintenir l'ordre à Mexico,
; après que le gouvernement d'Iln-
‘erta aussi été renversé, jusqu’à

LES LIQUEURS

média-

EDITION QUOTIDIENNE

Elle se répandit en impréca.
tiong coutr» le gouveruetr ut
Faceusanut de crimizalité et ineu-
tionna le nom de Mlles Grace
Rde, et Gladys Robert, sur qui
cu a pratique cette nouvelle in-
vention,
Madame Mansell suggéra aux

dames de la saciété de ne pas in-
viter chez elles des Ministres
d'un tel gouvernement.

———4me

LA VIE DE TEDDY EN DAN.
GER

AUX CAMPS
Le col. Sam Hughes fait fai-

re la saisie de caisses de
bière au camp de Petawa-
wa.—Pas de liqueurs

poeme

Un incident assez remarquable
est arrivé au camp des Militai-
res à Petawawa ou le colonel
Morrison agissant sous les ordres
dé l'honorable Sam Hughes a
fait faire la saisie d’uLe caisse
remplie de bouteilles contenant
de la bière.

Le ministre de la Milice fut
averti de bonne heure que plu-
sieurs caisses contenaut de la
boissen avaient été mises à bord
du fret à l’adresse d’un officier
commandart. ll donna aussitôt
des ordres au colonel Morrison
qui saisit les caisses aussitôt qu '-
elles furent apportées an camp
Après enquête on découvrit qu'il
n'y oa Vait aneune obisson eni-
vrante et la bière portart la mar
que de tempérance fut trarspor-
tée hors du camp. L’officier qu’-
on avait arrété fut remis en li-
berté, son acte ne eonsttuant
pas une violation des règlements,
mais !l fut averti cependant de
nu plus répéter son true. Le mi-

  

(Service au ¢‘ Droit’

Madrid, 3—On annonce qu’un
anarchiste espagnol suivra de

près et tentera de tuer M. Théa-
dore Roosevelt, ex-président des
Etats-Unis. M. Roosevelt doit ar-
river à Madrid «dans quelques
jours pourassister au mariage de
son fils Kermit. La police prend
des tuesures de précaution.

 

 

 

Lorsque vous avez besoin de
verres

; ustre de la Ailice déclare quil Vos yeux méritent l’atten-

sera toujours très sévère CIVers tion d'un spécialiste. Nous
ceux qui enfreindront les lois de ce qu'un nouveau gouveruement

i soit établi par l'élection ‘d'un
; président.

meSDC0

M. POINCARE
© INCRIMING
| oo. ; |
; Un complot aurait été tramccor: ,

tre le président et la préziden-

donner sa démission.
———

(Service du ‘‘ Droit?"

Londres, 3—Le correspondan
du = Dalle Express a avis

«xt dit en état de réveler un cola

! plot tramé par fes ennemis de M
‘Poireuré qui impliquerait le pre-
isident et la présiante dans Gu

+
à

scandale tel qu'il eutrainerait là;
Jus !; démission de M. Poincaré.

; qu'ici les personnes influeutes
;ont empêché le scandale d'éclu-lE

ter. de meurtre de Culmette ©
| ehveniué les haites des eunemis
| du président qui lui déclarent
VINE guerre sans quartier.

Dans l”* Autorité M. (‘assa-
gunace proteste contre ces basse:
manoeuvres, Il écrit que les ad-
versaires de M, Moincaré s'en
prennent à sa lemme et ne su.
cachect pas. Des geus sont par,
tis pour et doivent ramener un
personne que l’on croit morte c

| dent la réapparition causerait le.
; plus graves embarras.
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L'IMMIGRATION EN MARS

 

L'Inugigration totale an Cu-
Hada daus lé mois de mars lvl.
à été de 21,829, contre 41,101 eu
mars 1913, la diminution étant
de cinquante-deux pour cent du
phombre total des arrvivéed En
mars A914, 5,928 immigrants
sont arrives de la Grande-Breta-
gne, cortie 16,31 dans le même
Mois de l’année dernière. Quant
aux immigrants venus des ktats-
Unis, il y a eu dimipution en
conmparasor avee le même mois
de l’année dernière, les chiffres
étant 10,124 et 14,611 respective-
went. Les immigrarts venus
d autres pays en mars 1914 oui
ete au nombre de 5,782, contre
13,659 en mars 1913. Pour les
douze mois de l’exercice finan-
cler, le nombre total des inmi-
grants arrivés au Canada a été
de 354,867, contre 402,432 dans
Ju période correspondante de
l'exercice précédent, la diminu-
flo. étant de quatre pour cent.
Sur le nombre total des immi-
grants, 142,622 venaient de la
Grande Bretagne, 107,530 des
Etats-Unis, et 134715 d'autres
pays.
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PRESBYTERE ET DEPENDAN.
CES INCENDIEES

 
 

{Service du ‘‘Droit’*)
, Saint Colomban, 3—Unviolent
Incendie a détruit notre presby-
tere ct toutes ses dépendanc:s.
Le feu fut découvert vers qua-
tre heures de l'après-midi et
quelques instants plus tard tou-
te la maison était cr: Hammes, Ces
dernières de communiguérent
bientôt aux écuries et aux remi-
ses. Malgré les efforts de la po-
pulation tout fut réduit en cen-'i
dres. Il y avait une assurance
de 5600 sur le mobilier et de $1,-

Ce malheur
est «d'autant plus regrettable que
l'on attend la visite de Mgr

te et forcerait M. Poincaré : |

 

somes des SPECTALISTES
POUR LES YEUX «t dévouons
notre temps entier à l’étude et
à l'application des procédés
d'optique. Nos succès dépen-
dent entièrement de notre ha-
bileté à examiner les veux et à

corriger des défauts visuels.
Nous avons un des salons d’op-
tique les plus modernes du Ca-
nada, outillé des instruments

les plus modernes, affeetés à
exanten de da vie ot a mesi-
rer les défauts visuels. Vous
avez besoin de nons lorsque vos
yeux ne sont pas bien.

ifeiipérance observée au camp et
affirme qu'il est inutile d'essayer
| de tromper la vigilance des au-
“torités militaires,
i|
————ww
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LES SUFFRAGETTES
SONT DROCUÉES

(Service du ** Droit”)

Loudres, 3—Madame Mildred |
Mansell, une des organisatri-

!  
E. |
ces de la société des suffragettes |
‘inilitartes, à déclaré à une assem |
lbiée de 17 Union Sociale ot Po-|
{ litique des l'emmest * qu» cer
Lives suffragettes emprisonnéesi

l'avaient été mises sous l'empire
| de drogues, alin de les forcer|
; par ce moyen à prendre de la |
{nourriture.

The OTTAWA OPTICAL
PARLOR

J. i. de Silbert, Optométriste.

119 rus Sparks Tel Q. 2345j  
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Sanctuaire de N.-D. du

Cap de la Madeleine

Pres 3 Rivières
AURA LIEU SAMEDI LE 27 JUIN 1914

Départs gare Central 8.32 a.m. gare Union 8 pm

ORGANISATEUR

Révd. Père C.Charlebois O.M.I.

Scolasticat St-Joseph

N OTTAWA, Tél. Queen 1512 j
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Nous faisons"!; 99; Plomberie,

des Spécialités Chambre de bain

moderne
d'installation

et absolument
d’Appareils de

 

sauitaire

Chauffage —

à eau chaude ou Ouvrage

ELEC TA ad, Irréprocnableà vapeur = et Garanti
J. Alph. LANGELIER

310, 312, 314 Rue Wellington, OTTAWA, Ont.
La maison la plus importante en son genre dans l'est d’Ontario. Nor prix défient toute concurrence. Escompte spécial au clergé et aux commu-
nautés religieuses. Tous renseignements donnés gratuitement.

ELLES), (Tel. Queen 1928, Résidence Rideau 1408 ==Fill

POUR LE GRAND CONCOURS DES ENFANTS

MERCREDI, 3 JUIN 1914

Découpez et gardez ce conpon jusqu’à samedi de cette
semaine. Si le Numéro de votre prime correspond à l’un des
numéros heureux, inscrits ce jour-là dans le ‘‘Drait’', apportez
les six coupons de la semaine avec le numéro heureux à nos
bureaux et réclamez votre cadean.

Dans le ens où le No. de votre Prime ne paraîtrait pas
samedi prochain, conservez les coupons «le ls semaine suivante
jusqu'à ce que votre tour vienne. Tous les numéros sortiront

   
  

 

  
       
   
  

 

  

      

    
   Gauthier samedi prochain.  


